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Pauline Julien 
est comblée 

urprise ! Pauline Julien 
maw vient de rentrer d'une 
tournée «triomphale» (le mot 
ir^st pat trop fort ) en Europe. 
Comme elle nous l'avait dit 
Avant de quitter Montréal, elle 
tenait A passer les Fêtes en fa­
mille. D'autant plus que sa 
grande fille est enceinte, elle 
attend un petit «Poisson» 

Pauline Julien 

pour le mois de mars. La futu­
re maman et la future grand-
nÔte sont très heureuses. Pau 
line est loin de paraître fati­
guée. Elle est rayonnante! Les 
ovations debout ça vous re­
monte un moral et le physique 
suit. Depuis deux ans et demi 
Pauline avait cessé de chanter 
seule. Fini les récitals. Sa nou­
velle complice, Anne Sylvestre, 
est une amie depuis 30 ans. 
Ensemble elles s'amusent et 
donnent un spectacle très 
MMNiiraiisé: Gémeaux croi­
sées. Si j'en juge d'après les 
coupures de presse de Suisse et 
de Belgique, elles ont fait un 
malheur la-bas. le vous en 
donne quelques extraits; «Un 
véritable événement de la 
chanson francophone de qua­
lité, dit le critique belge |.F. 
Dechesne dans L'Avenir. Du 

.grave au cocasse en passant 
par l'émotion, l'amour, l'an­
goisse de vieillir et de la mort, 
un féminisme sérieux sans se 
prendre au sérieux... Une 
complicité constante et une 
décontraction totale... Leur 
spectacle a été récompensé par 
un véritable triomphe: 10 mi­
nutes d'acclamations et d'ap­
plaudissements par un public 
debout dans une salle com­
ble!» Dans le journal 24 heu­
res, le critique Denis Maillefer 
titre «Très belles, très fem­
mes: salle archicomble au Ca­
sino de Montbenon. La gent 
féminine n'en peut plus de 
rire. Les laces masculines, un 

SBktn crispées, se détendent 
grâce à une pirouette de Pauli­
ne julien; «le ne suis plus fé­
ministe; les hommes n'aiment 

ça ! » . . . Le Mâtin du 28 no­
vembre. «Les deux ensorce­
leuses : salle comble à Lausan-

pour le premier spectacle 
leur tournée en Suisse. Un 

réel enchantement!» etc. Nos 
•gjfcyx sorcières attaqueront la 

France à partir du 22 janvier 
pour terminer à Paris du 10 au 
22 mai au théâtre DEIAZET. 
fers Québécois devront atten­
dre septembre 88 pour voir les 

ux croisées... 

HAITI AU «POINT­
AI .Heureusement que ION F 
existe, sinon il faudrait lin 
venter. En ce moment (très 
difficile pour le milieu cine­
matograph iaue ) on dirait 
qu'il n'y a qu A l'Office qu'on 

. tourne des films. Jacques La-
duc tourne la Leçon des choses 
avec Normand Chouinard et 
Paul* BaWargaon, film intimis-
tc étale sur 20 ans. jusqu'en fé­
vrier; Leduc est allé, comme 
cameramen pour Tahani Ra-
ched, tourner avant les élec­
tions en Haïti. D'ailleurs, je 
vous l'annonce en primeur, 
l'émission Le Point, de Radio-
Canada, présentera une demi-
heure du documentaire de Ta­
hani Rached (qui durera une 
heure) le soir du 21 decern 

CINEMA CINEMA 
• • L'O.N.F. continue de pro­

duire sa série de documentai­
res sur «L'américanité». Jean 
Chabot vient de terminer le 
tournage du Voyage en Amé­
rique avec un cheval emprun­
té, André Cladu est en train de 
Taire le mixage de Liberty 
Street Blues qui est un long 
métrage A partir du défilé des 
jazzmen sur cette rue de la 

Nouvelle-Orléans. Nous y dé­
couvrons des cérémonies pri­
vées, méconnues, qui font par­
tie des traditions des Noirs 
louisianais!... Nathalie Pe-
trowski va réaliser son pre­
mier film, provisoirement in­
titulé Le cirque n'est pas à 
vndre. sur le Cirque du Soleil 
en Californie. Le producteur 
de l'Américanité. Eric Michel. 
d<t avoir été très impressionné 
par la présentation de son 
plan de travail : Nathalie a ap­
porté un papier des mieux 
structurés. Je ne sais pas si elle 
a eu l'aide de son père mais ça 
promet! dit-il... Herman Cut 
tterrez projette de faire un do­
cumentaire sur l'aéroport de 
Miami où il passe plus de 
100 000 personnes par jour 
(de quoi faire rêver les em­
ployés de Mirabel ) . Michel Ré-
grtfér, dont on vient de voir 
Sucre noir sur les «esclaves» 
haïtiens qui coupent la canne 
A sucre en Republique Domi­
nicaine, fera bientôt Upsara 
sur nos plans de parrainage au 
N**pal... Pierre Perrault a com­
mencé un difficile tournage 
dans La toundra... Sophie Bis-
sonnette vient de terminer de 
tourner L'amour... à quel 
piix? avec trois femmes, trois 
fortes personnalités, MA­
RIEES et... SÉPARÉES. Jac­
ques Godbout a trouvé un ex­
cellent exemple d'américanité 
en la personne du cowboy 
québécois Will James, de son 
vrai nom Ernest Ouf aux, qui se 
faisait passer pour un 
Américain pur laine et qui est 
devenu vedette de cinéma 
( western ) . 

ENFANTS INCURABLES 
• La jeune réalisatrice de 
Marie n'en vm-t-en ville. Mar­
quise Lepage, est en plein tour­
nage d'un documentaire pro­
visoirement intitulé: Dès en­
fants face à la maladie, la vie, 
la mort. Ça fait presque un an 
qu'elle s'y préparait. Elle a vi­
sité les hôpitaux pour enfants 
atteints de maladies dites in­
cut ables, elle a travaillé béné­
volement pour LEUCAN au 
camp d'été avec les enfants 
malades, finalement elle a 
chois i de suivre cinq ou six en­
fants ; Charles atteint de leucé­
mie (celui qui fut invité A la 
table de jeannette Bertrand 
récemment ), Pierre, 8 ans, at­
teint de distrophie musculai­
re. Céline, qui vit un véritable 
calvaire A 17 ans, ainsi que le 
frère et la soeur Valérie et 
Benjamin, atteints de fibrose 
kistique. Enfin Marquise les 
suit dans leur lutte jusqu'au 
bout. C'est dur. Très éprou­
vant. Elle est très proche de 
ces enfants. Ils lui écrivent, lui 
envoient des dessins tellement 
éloquents qu'elle a l'intention 
de les utiliser en animation 
dans son film. Quant A la par­
tie clinique, les particularités 
propres A leur maladie seront 
expliquées non pas par des 
médecins mais bien par ceux 
qui en souffrent eux-mêmes, 
les enfants... 

DUCEPPE ET ROUX 
• Autre nouvelle: Anne-Claire 
Poirier ( Mourir à tue-téte, La 
quarantaine), a vu son projet 
de téléfilm accepté par 
l'O.N.F. et tournera en mars 
prochain Salut Victor!, un 
scenario qu'elle a travaillé 
avec Marthe Blackburn. Çe sera 
un film intimiste et touchant 
avec deux vieux. Jean Ouceppe 
et Jean-Louis Roux ont accepté 
le défi/À suivre... 

HABILLER LES VEDETTES 
• Revenge s'est donné pour 
mission de faire connaître les 
créateurs de mode québécois. 
Entre autres moyens utilisés 
pour ce faire Revenge organi­
se régulièrement des défilés-
brunch, le dimanche, cher. 
Marteau ( 323, rue Roy, angle 
Drolet). Aujourd'hui ce sera 
un «Spécial artistes»; chaque 
designer habille une vedette 
de son choix ! Claire Caron por­
tera une création de Dénom­
mé Vincent, Normand Bratn-
waite. « M o n Mec» , Benoit 
Marteau sera habillé par Gil­
bert Dupont, Pascal Rollln et 
Dominique Michel par |ean-
C lande Portras. François Trot 
tier et Ame Letourneau par Pa­
rachute. Andrée LachapeRe par 
Maurice Ferland, Huguette 
Proul» modèlera une création 
de Christiane Tessier. Denise 
Fillatrautt sera en noir et blanc 
selon Alain Thomas, et j'en 
passe. Le brunch commence A 
11 h 30 ce matin et le défilé a 
I3h. 

• Sur ce, bon dimanche! 

La chance des frères Miranda 
s'appelle Francesco Rosi 'fi 

Avec ces yeux-là, 
il faut faire 
des gros plans! 

c o i r a o N 

N és aux Açores en I960, les 
jumeaux du dernier film de 

Francesco Rosi, Chronique d'une 
mort annoncée, ont grandi dans 
le secteur du Carré Stint-Louis, A 
Montréal. 

Rogerio et Carlos Miranda y 
ont vécu toute leur enfance et 
leur adolescence, jusqu'au jour où 
ils bnt été propulsés dans le mon­
de de la mode et des belles images 
sur papier glacé. 

Un pied-à-terre A New York, 
un autre A Paris, les frères Miran­
da ont présenté les nouveaux mo­
dèles de collection, accumulé les 
contrats de photo et de publicité 
pendant près de cinq ans, avant 
de recevoir en avril 86 une invita­
tion A auditionner pour un pre­
mier rôle au cinéma. 

«C'est un peu le destin», lance 
Carlos, assis A la table d'un café, 
devant un jus d'orange fraîche­
ment pressé. « Le talent c'est de la 
chance», renchérit Rogerio, en 
avalant d'un trait son expresso 
bien tassé. 

Parti sur un coup de tète rejoin­
dre son frère A Paris, Rogerio se 
retrouve dans un appartement 
désert. Carlos n'est pas au rendez-
vous... mais le destin, oui. Car 
c'est ce moment précis que choi­
sit le producteur du film de Fran­
cesco Rosi pour contacter les ju­
meaux Miranda. 

Un farceur 
« | e pensais avoir affaire A un 

farceur», dit Rogerio, avec un ac­
cent qui n'est ni portugais, ni an­
glais, ni français, mais peut-être 
les trois A la fois. « Il a fallu qu'il 
rappelle A trois reprises pour que 
je commence a le croire. 

« Le soir même, je suis allé 
acheter le livre de Gabriel Garcia 
Marquez dont le film est tiré. Et 
je l'ai lu de la première A la der­
nière page sans fermer l'oeil de la 
nuit. Puis, j'ai appelé Carlos A Mi­
lan.» 

Le lendemain, les jumeaux Mi­
randa se retrouvaient dans les bu­
reaux du réalisateur italien, A Ge­
nève. 

Ça ne faisait pas cinq minutes 

Les jumeaux Rogerio et Carlos Miranda ont fait carrière 
réalisateur Frwncmco Rosi, dans Chronique d'une mort 

qu'ils étaient arrivés, que Fran­
cesco Rosi, avec son «air de dicta­
teur» et ses petits yeux perçants 
derrière ses lunettes épaisses, ap­
pelait Carlos du nom de Pedro, 
comme dans le livre de Marquez. 
« |e lui ai dit que mon nom était 
Carlos, mais il a fait comme si de 
rien n'était...» 

Après une brève séance de pho­
tos qui s'est déroulée A l'extérieur 
sous les yeux d'une quinzaine 
d'adolescentes en pâmoison, les 
jumeaux sont repartis chacun de 
leur côté sans savoir s'ils avaient 
décroché le rôle. Rogerio a pris 
l'avion pour New York où il tra­
vaillait depuis deux ans et Carlos 
est rentré a Paris. 

D'autres acteurs avaient été 
convoqués pour le rôle des ju­
meaux, mais le hasard a voulu 
qu'ils ratent leur avion. Le réali­
sateur n'a pu reporter l'entrevue 
parce qu'il devait se rendre le len­
demain en Colombie. 

« Le hasard a bien fait les cho­
ses», s'exclame Carlos. Deux mois 
plus tard, les frères Miranda al­
laient rejoindre l'équipe de tour­
nage en Colombie. 

dans la mode avant da tourner au coté du 
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Dans le film, ils tiennent le rôle 
de deux jumeaux qui vengent 
l'honneur de leur soeur, répudiée 
le soir de ses noces. Ils tuent A 
coups de couteaux l'homme res 
ponsable du malheur familia' 

« Au départ, on devait jouer A la 
manière de figurants intelligents. 
Pas de gros plans, ni de répliques, 
mais une certaine présence A 
l'écran » , explique Carlos. 

« Mais quand le directeur photo 
a vu l'intensitié de notre regard, 
il a dit A Rosi: Avec des yeux 
comme ça, il faut faire des gros 
plans) Rosi a été d'accord. » 

Une scène qui ne figurait pas 
• H scénario original a même été 
ajoutée, A l'intention des ju­
meaux. Elle se déroule dans une 
église tout de suite après le meur­
tre: criant et levant les bras au 
ciel, les assassins tentent de justi­
fier leur acte. 

Trois prises ont suffi A la fixer 
sur pellicule. L'équipe de tourna­
ge était tellement satisfaite du ré­
sultat qu'acteurs et techniciens 
ont eu droit au reste de la jour­
née, pour assister A un match de 
foot! 

«Avant le tournage, on avait 
surtout peur d'être mis A l'écart 
par le réalisateur et les autres ac­
teurs, parce qu'on n'avait pas 
d'expérience. 

«Mais contrairement A qu'on 
craignait, Rosi n'avait aucune 
préférence. Ce n'est pas le genre 
de cinéaste oui a l'amour des co­
médiens. Il les respecte tout au 
plus», souligne Carlos. 

Depuis le tournage de Chroni­
que d'une mort annoncée, sorti 
en fin de semaine sur nos écrans, 
les jumeaux Miranda ont aban­
donné leur carrière de manne­
quins, pour se consacrer entière­
ment au cinéma. 1rs ont reçu qua­
tre nouvelle* proposition». 

Unis par la complicité. Rogerio 
et Carlos accepteraient de jouer 
séparément en autant que tous 
deux fassent une brève apparition 
dans le film. 

«C'est un porte-bonheur», lan­
ce Carlos qui de son aventure en 
Colombie a rapporté une cicatri­
ce au-dessus du sourcil gauche. 
Un petit souvenir qui le différen­
cie désormais de son frère Roge­
rio. 

L'ART ET LA PUBLICITE 

Une publicité 
qui nous ressemble 

D e la bière et du cola. Des six 
millions qui devraient bien 

se parler aux terribles, terribles 
apparitions du hockeyeur en uni­
forme sous la douche, en passant 
par celui qui connaît ça, les breu­
vages, alcoolisés ou non, sem­
blent avoir inspiré les artisans 
québécois de la publicité. 

On considère généralement 
que la publicité québécoise s'est 
véritablement donné une identité 
le jour où Labatt a mis en ondes 
le fameux On est six millions, 
faut s'parkr devenu une sorte 
d'hymne au moment précis où, 
au milieu des années 70, le natio­
nalisme atteignait ici son point 
culminant. (En passant, il est in­
téressant de savoir que l'un des 
réalisateurs ayant travaillé A cette 
série de réclames est un... Toron-
lois. Collin Smith ! ) Bref, les pu­
blicitaires, comme les artistes, 
pressentaient ce qui allait se pas­
ser en novembre 1976. 

Mais ce serait oublier qu'A tra­
vers les traductions et les adapta­
tions plus ou moins débiles sous 
lesquelles on nous avait aupara­
vant ensevelis depuis les débuts 
de la télévision, il y a eu tout de 
même quelques rares mais splen-

dides créations. Qui a oublié Oli­
vier Guimond et sa phrase-féti­
che, Lui, y connaît ça? 

Le concepteur publicitaire Pier­
re Audet dit aujourd'hui : « Cet 
homme représentait la vulnérabi­
lité, la fragilité du Québécois 
mais aussi de l'être humain, de 
quelque nationalité qu'il soit, un 
peu comme Charlie Chaplin. En 
ce sens, il atteignait l'universel » . 

N'y a-t-il pas un fil conducteur 
liant Guimond A Claude « Dong » 
Meunier s'adressant, Pepsi A la 
main, A ce cher Li'nel? 

Audet remarque: « Meunier est 
un concepteur extraordinaire, A 
qui on laisse toute latitude car il a 
fait ses preuves tant au niveau de 
la conception, justement, qu'au 
niveau de la qualité des liens qui 
l'unissent au public » . 

Le réalisateur Richard Ciupka 
ajoute: « En tournage. Meunier 
ressent une grande une grande in­
sécurité A laquelle il pallie en tra­
vaillant très dur sur le moindre 
geste, la moindre réplique. Et il 
unit toujours par trouver le détail 
qui va accrocher » . Ciupka le sait 
mieux que personne, car il vient 
de tourner trois nouvelles récla­
mes pour Pepsl-Cola, mettant 
bien sûr en vedette notre Dong 
national, et dont on ne peut pour 
l'instant révéler le contenu (be-

LES GRANDES AGENCES 
DE PUBLICITÉ 

Avec leur chiffre d'affaires pour l'armée en cours 

Cossette Communication-Marketing $76 millions 
BCP Stratégie^réauvité 65 
Publicité McKim 64 
Publicité Martin 44 
Groupe Marketei 40 
Compagnie J. Walter Thompson 35 
Groupe Morrow 32 
Publicité Vickers & Benson 24 
Publicité MacLaren 23 
PNMD 22 

Claude Dong 

cause la concurrence); elles se­
ront en ondes au début de 1988. 
Rires garantis. 

Nous aimons bien rire, c'est 
certain. Combien de réclames 
avons-nous tourné — les pègre ux 
et le cidre, ou les curés et les 
petites gourmandises, par exem­
ple— afin d'exorciser par l'hu­
mour notre passé et nos peurs. 
Quitte A aller jusqu'au ridicule 
— c'est Vltagrow qu'il leur faut, 
sans parler des wfdeaux dé dou­
che, des édwedons, des déba-
bouillet'... —, lequel fait rire aus­
si. « Nous avons peut-être moins 
de moyens mais notre publicité a 
une Ame si on la compare A celle 
du Canada-anglais, où on prati­
que un art cosmétique, sans émo-

tion, un art de directeur artisti­
que! » constate Ciupka. 

«Curieusement, notre produc­
tion ressemble plus A celle des 
concepteurs de Vancouver qu'A 
ceux de Toronto » , note au passa 
ge Ginette Cadieux. présidente 
du Publicité Club de Montréal. 

Maintenant, vers quoi nous di­
rigeons-nous? 

D'abord, peut-on constater, il y 
a depuis quatre ou cinq ans, une 
certaine recrudescence de traduc 
lions et d'adaptations de réclames 
conçues A Toronto et A New 
York. « La crise économique de 
1982 a laissé des traces: peut-être 
mettons-nous plus de temps A 
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Jazz et nouvelle musique 

Le crâne rasé ne 
fait pas le moine! 

les pubs ou je jouai», car tout le 
monde jasait», raconta O'Con­
nor. Elle per fect ionne M voix 
en prenant daa court privés, 
elle te fait remarquer par lea 
dépisteart locaux, au point 
qu on Jui propose un contrat 
sur l'étiquette Chriealis. A 17 
ans, c'est déjà la groan affaire. 
On lui suggère de déménager à 
Londres pour faire son premier 
album 

cotlmbontiom aassssji 

ne voix 
phénomé­

nale, une voix 
qui a peu de cho­
se à voir avec le 
radicalisme de 
son look crâ­
nien. A 20 ans. 

Sinead O'Connor eat peut-être 
la révélation du rock britanni-

3ue en 87 A 20 ans elle pro-
uit. elle compose, aile écrit, 

elle vient de signer un disque 
impressionnant : The Lion and 
the Cobra, sur étiquette Chrysa­
lis. 

«Comment décrira ma voix? 
Forte I». O'Connor n'est pas ja-

L Irlande? Rien * foutrai 
Et la mere Irlande, la terre de 

U2, ses luttes centenaires, et ce 
mysticisme dont fait état le plus 
grand groupe de l'heure? On 
n'y attacha pas d'importance? 
O Connor n'en a rien à foutre, 
vraiment rien. 

«A Dublin, Je devenais dos-
trophobe, explique-t-elle. Les 
conflits religieux, la scène mu-

Sinead 0 Connor 

Elle répond par un oui 
pu par un non; elle n'explicite 
que très peu sa pansée. Vrai­
ment, très peu loquace. Mais on 
sent une brillance certaine 
dans le propos téléphonique. 

• aussi minimal soit ce dernier. 
O'Connor n'est ni skin head, 

ni krisna, son histoire est enco­
re plus simple. Fille de bonne 
famille, trots frères et quatre 

- soeurs , père avocat , upper 
middle class irlandaise, catholi­
que. Sinead est una p'tite vite. 
Délinquante sur les bords elle 

! fugue en début d'adolescence, 
; elle droppe l'école à 14 ans, elle 
-redevient provisoirement une 
1 bonne petite fille, mais fait en­
core une autre sortie côté cour 
a 16 ans, et la voilà partie pour 
de bon sur la piste de la pop 

! underground i Dublin. 
«|a chante fort parce que Je 

devais pratiquement crier dans 

sicale, la situation générale de­
venaient étouffante là-bas. De 
toute façon. Je ne pratique pas. 
je ne suis pas croyante, mais je 
peux comprendre pourquoi 
tant d'artistes Irlandais la sont. 
La question des conflits irlan­
dais, c'est un cul-de-tac pour 
moi: chaque fois que des gens 
essaient de transformer quel­
que chose, ils échouent le ne 
me sens donc plus concernée; 
beaucoup de gens comme moi 
fuient cette situation et c'est Is 
meilleure chose qui puisse se 
passer», allègue-t-elle calme­
ment. Je-m'en-foutisme apoliti­
que, défection de la question 
nationale irlandaise, cap sur 
l'intériorité de l'être... et sur un 
gros contrat à Londres! 

Elle a au moins écrit quel-

3ues phrases de son disque en 
ialecte celtique, question de 

ne pas nier tes racines, t t mal­
gré son athéisme, elle semble 
fascinée par les écrits de la Bi­
ble. Le titre de son microsillon. 
The Lion and the Cobra, s'ins-

Pire d'ailleurs du Psaume 91. 
<>ur la reste-
Dans l'industrie du disque, 

on laisse courir le bruit qu'elle 
au ra i t é té découver te par 
Bono... il n'en est rien. «Je l'ai 
vu una fols, j'ai fait un petit 
tour dans sa voiture, et c'est 
tout», précise-t-elle. (Test que 
o WL - -...jt.. f o l . 

l's beaucoup appréciée, a suggé­
ré à son collègue The Edge de 
coréaliser la chanson The He­
roine, qui fut associée à la tra­
me sonor j du film Captiva. 
Pour bien des gens du métier, 
la carrière de Sinead commen­
çait à partir de cette reconnais­
sance des gars du U2 Classique, 
quoi. 

Cette voix... n'est pas usée 
par l'alcool, la cigarette et les 
nuits folles. Fraîche, éminem­
ment puissante, elle peut être 
frondeuse et affirmée et ensuite 
devenir angélique et céleste. 
Oa sent l'urgence du cri, on 
sent la recherche du timbre, 
ton caractère unique. Vrai­
ment, cette irlandaise a un ta­
lent fou. d'autant plus qu'elle a 
produit ton album. 

Et ça n'a vraiment pat l'air 
d'un album de débutant. La 
production est personnelle au­
tant que la voix de l'artiste. On 
passe du folk aux arrangements 
neo-classiquet à un rock aux 
emballages tout aussi bien fa-
gottés. Les potentialités de Si­
nead sont donc nombreuses 
«Mais je ne me considère pat 
comme une productrice, je ne 
voyais personne pour réaliser 
mon disque, c'est pour cela que 
je l'ai fait. Mais je ne compte 
pas réaliser pour d'autres artis­
tes». 

O'Connor a pris ton temps. 
Repêchée à 17 ans par Chrysa­
lis, ton disque ne sera fin prêt 
que trois ans plus tard: «Il y a 
eu des périodes de frustration, 
d'angoisse, mais au bout du 
compte, il y a eu davantage de 
bons moments. Maintenant, je 
suis prête à tourner, mais il faut 
trouver un band, et le mien 
vient de te dissoudre; we got 
fed up of each other. |c m'affai­
re actuellement à en rassembler 
un autre », raconte-t-eiie. 

O 'Connor livre ainsi tes 
petites histoires de vie, des af­
faires strictement personnelles, 
pour reprendre ses dires. « Les 
gens peuvent bien prendre ce 
qu'ils veulent de mes histoires, 
je n'aime pas laver mon linge 
sale en public... » Une demoisel­
le, en tout cas, qui a la tête bien 
nette! 

Le Bar B 0 
des cavernes 
• Comme à chaque année, le 
rock des cavernes a ton événe­
ment montréalais. On y sert du 
poulet BBQ, on y présente les 
groupes liés à la préhistorique 
étiquette OC — qu'ils soient 
partenaires économiques ou 
simplement amis. Déjà Voodoo, 
ce duo insolite oui hante l'un­
derground canadien depuis plu­
sieurs années déjà. Le fort 
agréable groupe country ferry 
lerry, le take jazz amélioré du 
groupe Condition, les roule­
ments infernaux de EG Brûlé et 
de Chris Houston. En somme, 
plusieurs groupes montréalais 
qui font partie de la brochette, 
témoignant d'une portion non-
négligeable de la culture anglo-
saxonne à Montréal. Le 19 dé­
cembre prochain au Palladium. 

La Cinematheque lançait jeudi soir un numéro de sa revue Copie zéro consacré à Deny? 
Arcand l ou on aoercoit sur notre Dhoto ) Le lancement était suivi de la oroiection de deux films 
du cinéaste, la maudite galette et On est au coton. n c r o o m c o w v u s . urmm 

La chanteuse K. D. Lang 
désignée «Femme de l'année» 
CANADA 

• K D. Lang, chanteuse country 
d'Edmonton qui tout au long de 
l'année a mérité des honneurs et 
remporté des trophées, a été dési­
gnée «Femme de l'année» par la 
revue Châtelaine. 

C'est à l'unanimité que la ré­
daction de la revue de la femme 
canadienne a choisi la chanteuse 
de 25 ans. «Toutes ont acclamé la 
nouvelle étoile au firmament de 
la musique pop canadienne», a 
écrit la rédactrice en chef Mil­
dred Istona. 

«Comme |oni Mitchell et Anne 
Murray avant elle, K.D. possède 
un talent nouveau et unique. Et, 
par bonheur, elle est Canadien­
ne.» 

Longtemps considérée comme 
la future vedette de la chanson 
canadienne, Lang a finalement 
atteint le succès en 1987. Les ven­
tes de son microsillon Angel 
With a Lariat enregistré sous une 
étiquette prestigieuse ont atteint 
les 50 000 exemplaires, le confir­
mant ainsi comme disque d'or. 

Lors de la distribution des prix 
de la musique country canadien­
ne, en septembre. Lang a rempor­
té le trophée de la nouvelle vedet­
te par excellence ainsi que celui 
de meilleure artiste de l'année sur 
scène. En septembre, lors de la re­
mise des Trophées |uno, prix de 
l'industrie musicale canadienne, 
on lui a décerné le trophée de la 
meilleure chanteuse country. 

Les amateurs et les critiques 
américains ont également pris 
Lang en affection et, lors d'un 
spectacle au Grand Ole Opry, de 
Nashville, l'artiste canadienne 
avait du chanter en rappel. 

L'an dernier, c'est la cinéaste 
Sandy Wilson de Vancouver que 
la revue Châtelaine avait élue 
« Femme de l'année». 

L'art et la publicité -
SUITE D E LA P A C E C 1 

nous relever? » s'interroge Ginet­
te Cadieux. Le milieu de la publi­
cité, en tous les cas, réagit: ré­
cemment, la maison BCP a pré­
senté, aux bonzes torontois de la 
publicité, une traduction anglaise 
— particulièrement mal faite — 
d'une réclame mettant en vedette 
le... père Gêdéon! Les Torontois 
ont saisi toute l'absurdité d'un tel 
procédé, serable-t-il, même s'il 
faudra plus que ça pour renverser 
la vapeur... 

Entuite. deux facteurs pour­
raient modifier profondément 
notre langage publicitaire. 

Le premier est l'entrée de la pu­
blicité dans les salles de cinéma. 
Une expérience a été tentée, l'été 
dernier, au cinéma L'Elysée où on 
projetait Le sixième jour mettant 
en vedette Dalida. Une dizaine de 
réclames —magnifiques, au de­
meurant — ont été projetées... 
sous les huées de l'assistance. « Ça 
n'a pat été très positif », admet 
Roland Smith, vice-president de 

Famous Players Québec. Neao 
moins, les milieux de la publiait, 
qui envient la France sur ce 
point, considèrent qu'il s'agirait 
là d'une innovation plus que posi­
tive. « Nous rejoindrions alors un 
public différent, plus jeune, plis 
actif. Toute notre puwicite en st 
rait renouvelée », estime Pierre 
Audet. « 

Une autre mutation tient.a 
deux phénomènes appareitUBC&t 
opposes. D'une parCde récentes 
fusions ont créé au Québec de 
très grosses maisons de publiait 
capables d'entretenir des liens 
avec les autres grands centres de 
production de I Amérique. AJRh 
qu'au même moment —comme 
aux Etats-Unis—, naisseat de 
petitea agences pleines d'idées 
neuves et de dynamisme. « l*e 
plus en plus d'annonceurs hési­
tent à confier leur publicité à de 
grosses machines, mais veulent 
plutôt se brancher sur des-cou-
rants culturels que les petites 
maisons sont plus à même. d;'ej-
plorer », dit encore Audet. 

VOTRE SOIRÉK DE TÉLÉVISION 
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i6:oo aj g§ — L A oronoe visite 
Les invités sont Gilles VI-
gneault et les peintres 
Marcelle Ferron et Fer 
nand Leduc. 11 y sera no­
tamment question de l'ap­
partenance au Québec. 

17:00 m — Kenny end Doiiv A 
Chrlstrrtos fteecàst 
Kenny Rogers et Dolly 
Parton en duo dans des 
chansons de Noél. 

18 02 o a - Science-Réalité 
Il y a beaucoup plus de 
victimes de la maladie 
d 'Alzhelmer (300 000) 
que du sida au Canada, 
mais c'est une maladie 
m u m s à la mode. Cette 
émission fera part des dif­
férentes pistes emprun­
tées par les chercheurs, et 
d'une percée dans la dé­
couverte de la forme héré­
ditaire de cette maladie. 

20 00 a — Cerey Hart Special 
Notre rocker montréalais 
est l'objet d'un portrait 
qui aurait coûté cher à 

réaliser. On le verra par­
ler et chanter. 

20 30 m — Reck et teflae Oreil-
I . . , M drltmi u J j ^ _ u 

fWm. 3 P V C I Q 1 T M . I I I I I * » 

Les victimes les plus bra­
ves des polissonneries de 
Rock et Belles Oreilles 
viennent répliquer. A sur­
veiller particulièrement: 
Rene Homier-Roy et Na­
thalie Petrowski, qui ont 
pas mal d'humour, et le 
cinéaste Gilles Carie qui 
n'a pas trouvé ça drôle. 

21 00 f m - DoMv 
Dolly reçoit Willie. |e pa­
rie qu'il va lui chanter 
You are always on my 
mind. 

21:50 (D • — • 3D • — L e s 
Beaux Dimanches 
Les mélomanes ne sont 
pas souvent gâtés ces 
temps-ci. Si vous en êtes, 
ne ratez pes ce concert de 
Renata Scotto enregistré 
en 1986 à la Cathédrale de 
loliette. Les experts affir­
ment qu'il est splendide. 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 
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Montand 
ne sera pas 
candidat 

PAJUS 

• Le célèbre chanteur et acteur 
Yves Montand a exclu de aa 
presenter aux prochaines élec­
tions présidentielles en France, 
affirmant également qu'il al­
lait «voter pour le candidat Se 
mieux placé de la droite démo­
cratique et républicaine, Fran­
çois Mitterrand ». 

interroge au cours de rémis­
sion Questions à domicile dif­
fusée samedi par la première 
chaîne de télévision française 
TFI. Yves Montand. 66 ana, a 
déclaré à ce sujet: «laraais. Je 
n'ai Jamais eu cette ambition-

nu». 
Les nombreuses priées de po­

sition du chanteur-comédien 
Wr des questions politiques 
avaient donné i penser qu'il 
pourrait briguer la plus haute 
charge de l'Etat. Dans un son­
dage IPSOS effectué pour Le 
lournal du Dimanche et publié 
dimanche dernier, 79 pour 
cent de* Français intermaéa 
s'étaient déclarés prêts à voler 
pour Yves Montand. 

Questionné sur ses inten­
tions de vote, Yves Montand, 
tout en rappelant qu'il ne lan­
çait pas d'appel à voter pour tel 
ou tel candidat, a indiqué: «Je 
crois que, finalement, je vais 
voter pour le candidat le mieux 
placé de la droite démocrati­
que et républicaine, François 
Mitterrand ». 

Uuant a la politique d'ouvet-
m t et de démocratisation du 
numéro un soviétique, M. Mi-
khal Gorbatchev, if a déclaré: 
irjç souhaite vivement que cela 
a* réalise... Gorbatchev est le 
produi t - type du KGB... 
Krouchtchev libérait les gens 
par millions et Gorbatchev 
seulement par dizaines... Ja dis 
bravo, mais Je reste sur mes 
gardes». 

C'est un jeune curé tyrolien qui 
a écrit «Douce nuit, Sainte nuit» 

TAYlOSf 
«tel* 

• Certains affirment que tout 
procède de la voracité d'une sou* 
ri». D'autres assurent que le tout a 
été inspiré par un nouveau-né. 

Comme tout cela s'est passé il y 
a 'longtemps, en l'an to 18 plus 
exactement, la véritable histoire 
ne sera probablement Jamais con­
nue dans tous se* détails. De tou­
te façon, l'histoire est si merveil­
leuse que même la légende ne 
peut en ternir la beauté. 

Quoi qu'il en soit, l'histoire se 
raconte ainsi : La pénombre 
s'était déjà étendue sur cette ré­
gion reculée de l'Autriche, lors­
que le père Joseph Mohr quitta 
enfin la famille où un nouveau-né 
avait vu le Jour, pour réintégrer 
son presbytère d Oberndorf, un 
village au nord de Salzbourg, en 
Autriche 

Cheminant à pied vert son 
foyer, le curé de 26 ana se souvint 
qu'il devait organiser la présenta­
tion musicale, en son église, pour 

la prochaine messe de minuit. Or, 
l'orgue était en panne. Une souris 
avait en effet rongé les protec­
teurs de caoutchouc de certains 
tuyaux de l'orgue et son construc­
teur demeurait à Fuegen, à 123 
kilomètres de distance, si bien 
qu'il n'était pas question de le fai­
re venir sur place avec les che­
mins enneigés 

Il va de soi que le prêtre était 
malheureux. 

Poursuivant sa marche dans la 
nuit froide et sans vent, il nota la 
clarté de l'air et les étoiles qui fai­
saient briller la neige: il reprit 
vie. Se souvenant du nouveau-né 
qu'il venait de baptiser, il se de­
manda si c'est par une nuit sem­
blable qu'était né lésus, l'Enfant-
Dieu. 

Un peu plus tard, dans la cham­
bre qu'il occupai! au presbytère 
voisin de l'église Saint-Nicholas, 
il exprima ses sentiments de Joie 
dans un poème en trois stances 
qu'il intitula Stitlc Nacht, Her/fee 
Sacht (Douce Nuit, Sainte Nuit ). 

Le père Mohr donna le poème à 
son ami Franz Gruber. instituteur 

de 31 ans qui faisait également 
office d'organiste de son église, 
lui demandant de le mettre en 
musique pour le choeur parois­
sial, y compris deux soliste», avec 
accompagnement à la guitare. 

Gruber rédigea rapidement 
une mélodie simple et, lors de la 
messe de minuit, Douce Suif. 
Sainte Nuit fut chantée pour la 
première foia de l'histoire, les 
deux homme» ciiionnami le» MJIUO 
et Gruber Jouant de la guitare. 
Tous les paroissiens et les choris­
tes furent enthousiasmés. 

Après Noél. lorsque l'orgue fut 
réparé. Gruber la testa en Jouant 
le nouvel hymne. Le réparateur 
de l'orgue, envoûté i son tour par 
la mélodie, réclama la permission 
d'en faire une copie qu'il ramena 
chez lui, à Fuesen. Les villageois 
de l'endroit I intitulèrent «La 
chanson du paradis». 

Tout le inonda l'adopta 
Un de ces villageois, répondant 

au nom de Stresse, faisait la tour­
née des villages où il vendait des 
gants. Il était toujours accompa­

gné de ses quatre filles qui profi­
taient de l'occasion pour donner 
des concerts de chant auxquels el­
les avaient intégré la mélodie. Un 
groupe professionnel de chan­
teurs tyroliens, les Rainer», con­
tribuèrent également à populari­
ser la chanson, partout en Autri­
che et en Allemagne. 

Dès lors, les noms de Mohr et 
Bruger avaient été perdus, tout au 
long des pérégrinations da la célè­
bre mélodie. 

Une chorale de Leipzig chanta 
éventuellement la mélodie de­
vant la reine de Saxe. Enchantée, 
la souveraine demanda quéiie 
soit de nouveau chantée dans son 

Glais, la veille de Noél 1832, au 
néfice de ses enfants. 
En 1840. Douce Nuit fut pu­

bliée i Leipzig, sous le titre Un 
hymne de Noél tyrolien II se ré­
pandit alors dans toute l'Europe. 

Le peuple se demandait alors 
qui avait composé une ai belle 
mélodie sur une musique si atta­
chante. Certains croyaient qu'il 
s'agissait d'une oeuvre du compo­
siteur autrichien Michael Haydn, 

mort en 1806. D'autres affir­
maient qu'elle émit du frère da 
celui-ci, le grand Franz Joseph 
lui même. 

En 1834, après que le roi Fran­
çois-Guillaume IV de Prusse l'eut 
entendue en l'église Impériale de 
Berlin, il ordonna que la mélodie 
soit chantée à tous les concerts de 
Noél, dans son royaume. Il or­
donna également à ses musiciens 
de découvrir l'identité du compo­
siteur. 

Peu après, les enquêteurs arri­
vèrent en l'église de Salzbourg où 
le fils de Franz Gruber, Felix, far­
tait partie de la chorale. Enten­
dant la mélodie, Felix en recon­
nut la musique. Non, Informât II 
les enquêteurs, la musique n'était 
pas de Franz Joseph Haydn. Elle 
avait été composée par son père. 

C'est ainsi que, 36 ana après 
avoir été composée dans un vil­
lage isolée avant de se répandre 
dans le monde entier, la mélodie 
que des millions d'êtres humains 
adorent fut finalement attribuée 
à sas véritables auteurs: le père 
Joseph Mohr et Franz Gruber. 
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Les mis et les Milrcs 

La voix du boeuf... 
L N messages publicitaires sur les bienfaits de ta viande de boeuf 

que tourne Cyblll Shepherd semblent avoir offusque de nom­
breux éleveurs de bovins, qui y voient un rapport entre le fait cta 
manger de la viande de boeuf et les relations prémaritales. Ils rap­
pellent en effet que les deux enfants de Cyblll ont été conçus hors 
mariage. « l'ai reçu des plaintes à ce sujet de ta part de nombreux 
éleveurs », a fait savoir Domovan Yomchàm, président de ta Régla 
des producteurs de viande de boeuf, qui explique que les éleveurs 

de bovins sont des gens essentielle-
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s'empresse d'ajouter que ta vedette 
de Moonlighting a fait un excellent 
travail, mais précisa que les éleveurs 
aimeraient simplement que sa vie 

Crivée soit un peu plus acceptable. 
Ina somme de $29 millions a été 

consacrée à cette campagne publici­
taire, qui a pour thème « Le boeuf, 
une viande solide pour des faits so­
lides!. 
• Ryan O'Neal se calme les nerfs 
en tapant sur un sac d'entraînement 
suspendu su-dessus du balcon de sa 
demeure de Malibu. L'autre Jour, 
alors qu'il était de toute évidence 
particulièrement énervé, U frappa 
un peu trop fort et la sac tomba, 
tandis qu'une vielle dama passait 
Juste au-dessous- Affolé, Ryan pous­
sa un grand cri, mais ta dame ne 
l'entendit osa. Ella n'entendit pas 

s écrasant à quelques pas derrière alla, et 
poursuivit son chemin sans savoir qu'aile venait de réchapper bal-

• Vanna White répondait aux questions de l'audience, lors d'un 
enregistrement du Jeu Wheel of fortune, lorsqu'une Jeune fille se 
leva et lui demsnda si elle consentirait à lui vendre ta magnifique 
robe de dentelle qu'elle portait Vanna répondit en souriant qua la 
robe n'éuit pas à vendre, mais après le show, elle se précipita dans 
les coulisses, changea rapidement de robe et, retournant dans le 
studio, fit don è ta jeune fille de ta robe tant convoitée, allant 
jusqu'à en autograph 1er l'ourlet I 

• Frank Sinatra revient au cinéma dans le film tant attendu Le 
Parrain ill. Le crooner a accepté une offre de plusieurs millions 
pour incarner un vieux policier coriace oui sort de sa retraite pour 
mettre fin au règne du Parrain et détruire sa maléfique organisa­
tion. 

RyanONeal 

non plus le bruit du 

La télé, jamais pour Robert Redford 
• Robert Redford pourrait demander n'Importe 
quel cachet s'il consentait à tourner une strie télé­
visée, car même s'il a affirmé à maintes 
que ta chose ne l'intéressait pas. il continue 
cevolr en moyenne trois offres par semaine. « Au 
tout début de ma carrière, explique l'acteur. Je ma 
suis Juré de ne Jamais faire que ' i 1 * chose dont ie 
pourrais avoir honte plus tard. Quelques-uns de 
mes films n'ont peut-être pas connu un grand suc­
cès, mais au moins Je n'en al jamais eu honte. J'ai 
d£U été tenté d'accepter l'une de ces offres, mais 
j'ai toujours eu peur de m'en repentir par ta suite, 
si bien que f*f décidé une fois pour toutes de 
m "abstenir, a 

• L'une des femmes d'affaires les plus s visées 
d'Hollywood est sans contredit l'actrice laciyn 
Smith. Lex v«dette de Drôles de dame», lors­
qu'elle n'est pas occupée à tourner un film, passe 
son temps à acheter des maisons, qu'elle restaure 
avant de les revendre pour us Joli profit, laolyn ex­
plique que son ex-marl. Roger Davit, était un 
homme extrêmement futé dont elle a beaucoup ap­
pris, et avoue par ailleurs qu'elle posséda un talent 
naturel pour les affaires. 

• Michael fackaon est de plus en plus étrange : Il 
prétend maintenant pouvoir communiquer psychi 
quement avec son singe. Bubbles Récemment, ce 
dernier l'ayant « avisé » qu'il n'aimait pas le papier 

lissait les murs de sa chambra, à Tokyo, ta 
transférer l'animal 

qui garnissait 
superstar fit immédiatement 
dans une autre chambre. 
• SI Eva Oabor est aussi bonne femme d'affaires 
qu'elle le prétend, elle ne reculera devant aucun 

effort pour ajouter Merv Griffin à ta liste de ses 
maris. L'un des secrets las mieux fardés d'Holly­
wood vient en effet d'être éventé : Merv s'est rendu 
acquéreur d'une montagne, ou du moins de son 
sommet, pour ta somme de $7 millions. U entend 
en niveler une quinzaine d'arpents, au coût da S3 
millions, pour y bâtir une maison da $50 millions 
qui serait prête en 1969. Ce pourrait être l'endroit 
idéal pour une lune de miel, si tant est qu'Eva Joue 
son Jeu comme 11 faut. 
• Recherchant un peu de solitude et dèrimrs de se 
soustraire aux tentations de la grande ville, fuilan 
Lennon rient de louer une villa sur le bord d'us 
lac suisse, où il projette de passer plusieurs mois. U 
se propose d'y écrire des chansons et da se concen­
trer sur m musique. U a Invité toutefois son demi-
frère, Sean, à venir lui rendre visite à sa retraite, 
expliquant Que ce sera une occasion rêvée d'ap­
prendre à m taux le connaître. 
• Don fob neon est très déçu du comportement 
des autorités municipales da Miami, qui, à son avis, 
laissent tas promoteurs détruire lentement una 
ville qui s pourtant profité énormément du succès 
de Miami Vice. Quant aux proaaoteuri en ques­
tion, ils ne semblent pas autrement Impressionnés 

K cette opinion : « rai lu l'interview donnée par 
nson à ce sujet, a déclaré l'un d'eux, et il me 

semble que c'est plutôt lui qui s'en va vers l'oubli ». 
• Pia Zaàorê a trouvé on moyen infaillible d'ob­
tenir gratuitement des soins de beauté à ta bouti­
que Elizabeth Arden du fameux Rodeo Drive de 
Beverly Hilb. Son mari. Meahulam Rikhe. vient 
d'acheter, pour $700 millions, toute ta maison Ar­
den. 

ELISABETH DEPARDIEU Sans Gérard... 
Itaabeth Depardieu Joue sans son mari dans Cri, 

mm coeur au théâtre de la Potiniére. Paris Match l'a 
rencontrée â cette occasion. 
— La comédienne digne d'intérêt et de louange suscite 
ta curiosité perce qu'elle est ta *' 
Depardieu. 

du 

de Gérard 

— Vous savez. J'étais déjà comédienne quand Je l'ai rencontré U 
y a dix-huit ans. J'avais pas mai travaillé. J'ai un peu continué 
sprès notre mariage, puis j'ai arrêté pendant longtemps de 
Jouer. 
— Posjroaaot1 eves voue attendu près de quatorze ans pour 
voua remettra, an IMS, â la comédie avec Tartuffe? 
— Nous avions Joué une pièce ensemble, Sauvés, et ça ne s'était 
pas bien passé. Aussi J'ai arrêté car J'étais consciente que nous 
ne pourrions pas continuer â mener notre carrière tous tas 
deux. Il fallait que Je le laisse s'envoler 
— Pourquoi vous plutôt que lui ? 
— Pare» qua Je doutais de moi et manquais d'enthousiasme. J'ai 
cessé de Jouer et Je suis devenue psychologue. Ce qui était une 
façon de ne pas trop quitter ta comédie. Mais Js dois reconnaîtra 
que ce fut très dur. Je me suis abrutie de lecture. Et ta me suis 
coulée dans ta maternité. C'est grâce â cela que Je n si pas raté 
nos deux enfanta. 
— Vous avez arrêté â et ma de v o t a mari et vosjs avez repris 
grace* lui. Qu'on voua assorts, pi ijfsaaionnessssnasrt, sur su» 
affiche, casa voua sétfait ? 
— le ne suis ni systématiquement pour, ni systématiquement 
contre. J'ai longuement hésité avant da Jouer m femme â l'écran 
dans lean de Florent. C'était très casas gueule. Mais Je pensa 
que nous nous en sommes bien sortis, 

Jane Seymour: 
comme une 
Américaine... 
• L'une des rares vedettes bri­
tanniques qui puisse facilement 
passer pour une Américaine est 
fane Seymour l'actrice passe en 
effet d'un accent â l'autre avec 
une facili té déconce r t an t e , 
qu'elle attribue simplement au 
fait que ses parents s entretenant 
souvent en hollandais devant elle 
alors qu'elle était enfant, elle 
avait décidé, pour comprendre ce 
qu us disaient sans qu'ils s'en 
aperçoivent, de développer son 
don naturel pour les langues. 
Elle en parie présentement six, 
plus ou moins couramment peut-
être, mais on dit que son accent 
est généralement excellent. C'est 
pourquoi elle est si souvent appe­
lée â tourner aux Etats-Unis dans 
des rôles purement américains. 

• U rupture de /act Nichoiaoa 
et America Huston semble cette 
fois-ci définitive. Les amis du 
couple s'entendent pour dire que 
ta chose était inévitable ; ils pen­
sent que c'est seutasneat â cause 
du mauvais état da santé du père 
d'Anjelica, loba Huaton, que ta 
liaison a duré si longtemps : une 
fols ce de rn i e r d i sparu , ils 
n'avaient plus aucune raison de 
continuer è Jouer le Jeu, et ils dé­
cidèrent, d'un commun accord, 
de se quitter. 

-
• L'une des comédies tas plus 
populaires de ta taie vision, The 
Munaten, va renaître de ses cen­
dres, sous ta forma d'une version 
! 9*8 qui s'intitulera The Muas-
ten Today. Les vedettes en se­
ront fohm Sohuek dans te rôle de 
Herman Munster et Lee Merl 
whether dans celui da lily, «a 
femme, tandis que Homard Mor­
ton ten le grand-père et laaon 
Mandée, le petit Eddie. 
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Le quotidien Libération 
est à nouveau en crise 

• Est-ce ta fin d'une « success 
story » de ta presse française? 

Le quotidien Libération, qui 
avait réussi depuis six ans une 
progression spectaculaire, est de 
nouveau entré en criai, alors que 
ses ventes désormais s'effritent 

Samedi, ta parution de «Libé» 
a été empêchée par une grève de 
ta fabrication, consécutive è un 
plan de rigueur prévoyant 34 sup­
pressions d'emploi. Car le Jour­
nal, dont ta diffusion est pourtant 
passée de 40 000 exemplaires en 
1981 à 165 000 en 1986, a perdu 
beaucoup d'argent dans des en­
treprises risquées : lancement 
d'une édition régionale dans le 
Sud-Est, bastion du puissant 

Eupe de presse Hersant, et pro-
de diversification radio et té-

ia tique. 
En outre las ventes reculent lè-

Ierement, pour la première fois 
epuis 1981. Résultat, ta déficit 

attendu pour 1987 s'élèverait è 
une quinzaine de millions de FF 
(plus de S2 millions US). U en 
avait dèjé stteint neuf millions et 
demi l'an dernier (S 1,3 million 
US au cours d'alors), pour 312 
millions de FF de chiffre d'affai­
res ( une cinquantaine de millions 
de dollars). 

Il y a loin entre la Liberation 
d'aujourd'hui, installé dans un 

superbe immeuble refait à neuf, 
journal certes marqué é gauche 
mais qui fait tout pour présenter 
une image de sérieux et concur 
rencer les grands quotidiens, et la 
feuille maoïste de 1973 dont le di­
recteur de publication était lean 
Paul Sartre. Cette mutation s'est 
accompagnée de multiples crises 
d'identité, son fondateur et direc­
teur Serge |uly ayant même été 
jusqu'à stopper le quotidien trois 
mois en 1981. Un an plus tard, 
l'entrée de ta publicité dans le 
journal at l'abandon du salaire 
unique étaient autant da signes 
que l'ère du gauchisme était ter­
minée. 

Ubê s depuis conquis un lecte-
rat urbain, essentiellement pari­
sien, jaune, Instruit et aisé. Mais 
ta journal des cadres «branchés» 
n'est pas resté à l'abri des convul­
sions: ta 28 mai dernier, Serge 
lulv |'a retiré de ta vente, après 
publication d'une lettre contes­
tant l'existence des chambres à 

Cs nazies dans le courrier des 
tours, jusqu'alors un espace sa­

cro-saint de liberté. 
Dans ta rédaction, au malaise 

devant le recul des ventes, s'ajou­
te une vive critique de la direc­
tion pour son absence d'informa­
tion sur ses projeta. Comme à cha­
que fois, su centre de ta crise se 
trouve ta personnalité de Serge 
luly, qui continue * f e a r l n r r la ré­

daction mais auquel il est repro­
ché ses rêves d'un groupe multi­
médias «à l'américaine». 

Plus de harcèlement 
et de censure contre 
les journalistes en 87 

NEW YOKK 

• L a censure de ta presse est deve­
nue «à ta mode» et s'est accen­
tuée en 1987 dans le monde où 
les cas de harcèlements, de meur­
tres, d'arrestations et d'ezpul-
slons de journalistes ont sugmen-
té, selon une étude d'une organi­
sat ion amér ica ine pr ivée . 
Freedom House. 

Dans un rapport annuel publie 
hier à New York, Freedom House 
précise que 34 journalistes ont été 
assassinés cette année, dont 10 en 
Haïti, contre 19 en 1986 et 31 en 
1985. 

188 journalistes ont été arrêtés 
(contre 178 l'année précédente), 
SI expulsés(40en 1986)et 10 en 
levés ( contre 13), ajoute Freedom 
House. 436 autres cas de harcèle-
ments (coups et blessures, atten­
tats contre des locaux de presse, 
fermeture de journaux ) ont été 
enregistrés dans 37 pays, soit 
deux fois plus qu'en 1986 (214). 
ajoute l'étude '* 

•4»! 

Freedom House note que de sé 
versa mesures de restrictions de 
la liberté de Is presse ont été pri­
ses en Malaisie, à Panama, en 
Afrique du Sud. aux Iles Fidji ain­
si qu'au Bangladesh, et que de 
nouvelles sont pWvues en Afri­
que du Sud et su Chili. 
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Mystérieuse disparition 
d'un tableau de Veronese 

• l ia fallu sept mob à un diri­
geant de l'université Trent pour 
signaler le vol d'un tableau signé 
d un maître de la Renaissance Ita­
lienne parce qu'il croyait qu'il 
s'agissait d'une frasque étudiante. 

La toile, Muse de la musique 
du peintre vénitien Paolo Vero­
nese, a disparu en moi dernier 
mais ce n'est que cette semaine 
que M Andrew Wemick a fait 
appel aux policiers. 

Ceux-ci ont estimé la toile à en-
viron $20 000, mais sa valeur 
réelle n'a jamais été déterminée, 
a précisé Mme Susan Wheeler, 
porte-parole de l'université. 

A l'époque de la Renaissance, 
les grands maîtres signaient régu­
lièrement les tableaux peints par 
leurs élèves C'est pourquoi, 
même si la peinture est su nom 
de Veronese, on ignore s'il s'agit 
véritablement de son oeuvre 

Veronese, qui a vécu de 1325 a 
1588. est un peintre vénitien re­
nommé, les noces de Cane et 
L adoration de» mages comptent 
parmi ses tableaux les plus con­
nus. 

Muse de is musique représente 
vùm îciuiue qui lient une mando­
line. Il s'agit d'une huile sur cane­
vas au cadre de bois doré qui me­
sure deux mètres par 1,3 

Selon M. Wemick. U a fallu au 
moins deux personnes pour trans­
porter la toile et avec l'activité 
qui régne dans l'institution, «elle 
n'a pu être enlevée sans qu'au 
moins une demi-douzaine de per­
sonnes s'en aperçoivent». 

Comme la pièce où se trouvait 
le tableau était fermée à clé et 

ï 
i 

/ Vf 

1 

«Muse de la musique-, le tableau attribué i Veronese disparu de 
l'université de Trent. 

3u'on n'a relevé aucune trace été entreposée lorsque des tra-
'infraction, M. Wemick a égale- vaux de rénovation ont été exécu­

me nt supposé que la toile avait tés non loin de la. 

Pour Noel, Bob Hope 
reprend du service 

ChapMn Incarné par Mark Bowie 
chez Christie's 

Chariot 
aux enchères 

LONDUS 
• La canne et le chapeau melon 
portés par Charlie Chaplin dans 
le fi m l e Dictateur ont été ven­
dus 82 300 livres, ou environ 
$148 000, vendredi, chez Chris­
tie's è Londres. 

Une paire de godillots égale­
ment utilisée par l'acteur Ion du 
tournage de ce film sorti en 1940 
a été adjugée S69b300à un musée 
suisse dont le nom n'a pas été ré­
vélé, a indiqué la salle des ventes. 
La canne et le chapeau ont été ac­
quis par un Danois et seront ex­
posés dans un complexe de loisirs 
è Copenhague. 

LOSANCCUS 
• L'acteur comique américain 
Bob Hope, qui a fait la joie des 
soidais américains à l'étranger 
depuis la deuxième guerre mon­
diale, va reprendre du service: il 
se rendra a Noèl dans le Golfe 
pour délasser les militaires améri­
cains qui y sont stationnés. 

L'annonce a été faite Jeudi par 
le département américain de la 
Défense. Le comédien, âgé au­
jourd'hui de 84 ana, a fait rire 
plusieurs générations de Gis 

U avait commencé ses tournées 
le 6 mai 1941. sur la base de 
March Field (Californie) et en 

avait fait de nombreuses autres 
sur les théâtres d'opérations euro­
péens et du Pacifique pendant le 
second conflit mondial. En 1948, 
è l'occasion du blocus soviétique 
de Berlin, la tradition de voir Bob 
Hope devant les soldats améri­
cains au moment de Noéi s'était 
établie. Elle devait durer jusqu'en 
1972. 

En 1983 Bob Hope s'était rendu 
à Beyrouth, lors du séjour des Ma­
rines dans la capitale libanaise, et 
l'an dernier il s était rendu sur la 
base aérienne de Pope (Caroline 
du nord ). 

Le département de la Défense 
n'a pas indiqué la date du départ 
du comédien ni les endroits où il 
doit se produire. 

C O • M P T F. 

i 
V A 

La RéPolMsE à La QuEsTiOn FuN WALKMAN 

i 

Heifetz, l'un des grands 
violonistes de l'époque 

PAUS 
• c Aucun mortel ne devrait 
prétendre jouer avec une telle 
Infaillibilité», arrimait l'hu­
moriste irlandais George Ber­
nard Shaw i propos du violo­
niste jaacha Heifetz mort jeudi, 
i 86 ans, a Los Angeles. 

Il est vrai nue cet interprète 
anticonformiste, bien oublié 
aujourd'hui du grand public, a 
recherché toute sa vie une per­
fection presque surhumaine 

!
|ue d'aucuns ont pu taxer de 
roldeur. 

Le virtuose américain d'origi­
ne russe avait été transporté le 
16 octobre dernier à l'hôpital 
Cedart-Sinai de Los Angeles a 
la suite d'une chute ayant en­
traîné des complications neuro­
logiques. 

Cast è Vilna. en Llthuanie. 
que naît le 2 février 1901 dans 
une famille de musiciens Juifs 
russes celui qui deviendra l'un 
des plus célèbres violonistes de 
la première moitié du siècle. A 
4 ans, il reçoit son premier vio­
lon et, deux ans plus tard. Inter­
prète en public ie Convenu de 
Menselasohn. Enthousiasmé, le 
grand pédagogue Leopold Auer 
le prend pour élève. 

A 11 ans, (ascha Heifetz part 
en tournée: Saint-Pétersbourg. 
Kiev, Odessa. Berlin acclament 
l'enfant prodige au doigté in­
faillible. «Quand j'entende cet 
enfant, j'ai envie de casser mon 
violon», s'écrie le virtuose Fritz 
Kreisler 

En 1917, fuyant la Révolu­
tion russe, Heifetz émigré aux 
Euts-Unis et devient, en 1923, 
citoyen américain. La gloire 
commence pour ce virtuose à 
l'impassibilité légendaire — on 

Jesha Heifetz an 1952 
le compare è Buster Keatoo — 
aux cheveux en brosse, au re­
gard bleu vif sous de lourdes 
paupivrss, qui tire de» sou» 
d une pureté absolue de ses 
deux violons fétiches: un Stra­
divarius de 1714, le «Dauphin», 
et un Guamerius de 1742. 

Délaissant le répertoire con­
temporain, Heifetz devient 
l'interprète privilégié du réper­
toire classique — surtout Bach, 
et romantique, Beethoven, 
Mendelssohn, Bruch — dirigé 
par les plus grands chefs: Tot-
can i n i, Beecham. Reiner, 
Munch. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Il Joue pour 
les troupes alliées sur les fronts 
de France, de Belgique, de Hol­
lande et d'Italie. 

En 1939, victime d'une chuta 

dans sa résidence de Beverly 
Hills, è Hollywood, il se blesse 
gravement è Is hanche et. quel* 
u u n moi» plus lard, renonce à 

sa carrière de concertiste. Deve­
nu professeur à l'Université de 
Los Angeles, Il devient le maî­
tre exigeant et impitoyable de 
futurs solistes, dont le violonis­
te français Pierre Amoyal. 

Au cours des dernières an­
nées, il s'était consacré au «re­
piquages» de ses nombreux en­
registrements, effectués dans 
leur ensemble pour RCA. 

Un autre virtuose, le Soviéti­
que David Oistrakh, lui avait 
rendu uns doute le plus bel 
hommage en déclarant: «11 y a 
beaucoup de violonistes, et puis 
il y a Heifetz.» 
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au championnat 
de France d'orthographe 
MfflS 

• Un bathyscaphe est un 
appareil submersible. Ce mot à 
l'écriture compliquée était l'un 
des multiples écueils sur les­
quels pouvaient trébucher, 
hier à Paris, les 122 finalistes 
du championnat de France 
d'orthographe. 

Ce texte, dicté par le présen­
tateur de télévision Bernard 
Pivot en direct à la chaîne pu­
blique Antenne 2 . apparaissait 
moins difficile que I an dernier 
quant à la signification de 
mots étranges. La journaliste 
Françoise Giroud a cependant 
avoué avoir buté sur le sens de 
«bleu barbeau», qui signifie 
bleu clair. 

Des expressions latines, «ex 
aequo» et « intra muros», 
avaient cette fois-ci fait leur 
apparition. Il fallait se souve­
nir que la terminaison d'«obli­
geamment », venant d'obii-
geant, ne s'écrivait pas comme 
celle de «diligemment», qui 
procède de diligent, et déjouer 
de multiples pièges d'ordre 
grammatical pas toujours 
soupçonnables. On devait bien 
sûr compter avec les-habituel 
l«a a m h ù c h ê i d e a t r a i t s 

d'union, accents, ou pluriel 
des mots composés : des 
«blocs-notes», mais des 
* n / \ r f < < . ft!.. m » 

Le texte, rédigé par la lin­
guiste Micheline Sommant, 
conte la venue d'une candidate 
à la finale, qui en vient à «frô­
ler le psittacisme» à force de 
réviser ses classiqnr», c'est-à-
dire à tout répéter comme un 
perroquet ( psi t tac us en latin ). 

Parmi les 122 heureux élus. 
Français, Belges ou Suisses, se 
trouvait une Céline de 13 ans. 
Le doyen accusait 73 prin­
temps. Un policier, un chô­
meur, des dactylos, et bien sûr 
nombre d'enseignants étaient 
présents. L'écrivain marocain 
Tahar Ben lelloun, prix Con­
court 1967. le coureur-cycliste 
Laurent Fignon, les comédiens 
Rosy Varie et lean-Marc Thi­
bault avaient accepté de se prê­
ter à cette compétition qui 
s'est déroulée non à bord d'un 
bathyscaphe mais sur un ba­
teau-mouche (pluriel: des ba­
teaux-mouches) dérivant le 
long de la Seine. . 

Le championnat, à sa secon­
de année, ne s'est pas départi 
de son succès: ils étaient exac­
tement 36 414 à s'inscrire aux 
lests éliminatoires, et 6 846 à 
participer aux demi-finales ) 
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* Sentiers de foi» fait le point 
J U I B S 
• t f U V B A U 

«IV 

la foi 

# a c • 
c u e i l . 

l'écoute. îedUlo-
gue ont permis à 
pré* de 2 0 0 
« n o n - p r a t i -
quanti» un nou­
veau départ dam 
baptême. Quel­

ques-uns de cet retour» «ont 
tout à fait remarquable*. A cet-
tains momenta, J ai eu le tene­
ment de vivre des scène* de 
l'Évangile: Madeleine, la Sama 
ritaine, Zachee, Ma.hieu. etc. » 

C'est ainsi que le père Irénév 
Beau bien, a i , t'exprime au au 
jet de ce qui peut être le plus 
grand succès de Sentiers de (oi. 
le service d'écoute et de diali 
gue qu'il a fondé il y a un pep 
plus de trois ans. 

Dès son ouverture, signai* 
encore ht père Beau bien, il rst 
apparu évident que Sentiers de 
foi répondait * de réels besoin»: 
des «distants» t'y sont présen­
tés après avoir appris que ce ser­
vice existait exprès pour eux; 
des parents ou des amis de dis­
tants y sont allés pour obtenir 
une consultation; des itpréato 
tants de diocèses ou de conaeil* 
paroissiaux s'y sont informés an 
sujet d'initiatives qu ils pou 
valent prendre dans leur a i 
lieu. etc. 

Le directeur-fondateur dv 
service constat* cependant que 
l'apostolat auquel II a voulu se 
consacrer avec une poignée de 
personnes demeure difficile : an 
général, les disunis n'aiment 
pas se faire «ennuyer» par des 
représentants de l'Église. C'est 
d'ailleurs ce qui explique que 
les conférences publiques orga­
nisées spécialement à leur in­
tention par Sentiers de foi, sur 
de* sujets bien précis et avec de* 
conférenciers compétent», aient 
attiré... surtout des «prati­
quants». 

Pour Sentiers de foi, les résul­
tats positifs, qui sont bien réels, 
et même les résultait œc!û> s a ­
tisfaisants sont cependant sti­
mulants. 

Et même si les résultats obte 
nus étaient tout à faits nuls, les 
personnes qui connaissent le 
père Beau bien savent bien que 
pour lui, «ressentie!, c'est d'es­
sayer » ! 

UE DEUXIEME HVE 
DU CARDINAL HUME 
• Mgr iean-Guy Hamehn. délé­
gué officiel canadien au dernier 

Le bridiic 

Une belle 
donne! 

• Les Italiens ont gagné le Ber­
muda Bowl de 1975 par 21$ * 
189 points, face aux États-Unis, 
grâce i la 92e planchette sur la­
quelle ils ont obtenu 12 IMPs. 
Si Giorgio Belladonna avait 
raté le grand chelem, alors que 
les Américains Hamman et 
Wolff avaient Opté pour un 
petit chelem à SA, la victoire 
aurait été celle des Américains ! 

Voici cette belle donnef 

Donneur Est 

Vulnérabilité: Nord-Sud 

• D V 8 
9 A V 9 6 5 
0 R 8 2 
• A D 

Ouest Est 
• 7 6 5 2 0 4 3 
9 R 4 3 2 9 D I 0 8 7 
0 1 3 3 0 D I 0 6 4 
• RIO é > 7 5 4 

Sud 
• A R 109 
9 aucun 
0 A 9 7 
• V 9 8 6 3 2 

1st anefrtras: 
ear MM u u t n rsora 
pass* 2 T r pasta 2 K 

2 Pi passa 3 Co 
3 SA passe 4 T r 
4 K passe 4 SA 
3 K passe 3 Co 

contre sure, passe 3 PI 
5 SA passe 7 T r 

passe passe passe 
Entamr 2 de Co 
Il appert que belladonna, a 

la vue du mort, est devenu 
blanc comme neige. Il a laissé 
filer I* 2de Co jusqu'à sa main. 
Il a coupé et joué un petit atout 
vers 1« Dame. A la vue du 10, 
son visage se raffermit II joua 
l'As de f r et le Roi tomba * sa 
gauche. Cette fois, un sourire 
illumina ses traits. Le rest* fut 
sans histoire. 

A l'autre table, Bobby Wolff 
a joué 6 SA et il a encaissé tou­
tes les levées. L'équipe Julien­
ne était formée de Belladonna. 
Sergio Zucchelli (capitaine). 
Sandro Salvetti. Arturo Fran­
co, Vito Pitula, Benito Caroz-
zo et Cianfranco Facchlni. 
Comment votre partenaire et 
vous auriez gagé cette main? 

La para iréné* B*nubien 

synode des évoques, a déjà rap­
porté cette histoire. Cette fois, 
c'est le jésuite Albert Beaudry 

£a relate dans le numéro de 
mbre de la revue R«4*f*V>n* 

Il s'agit du rêve qu'aurait fait 
le cardinal Basil Hume et qu'il a 
raconté à tes pairs dans I Aula 
synodale : « l'avais quelques 
problèmes dans mon diocèse et 
[ai décidé d'appeler le Nonce. 
C'est son mari qui m'a répon­
du : elle était allée à la paroisse 
suivre un cours pour faire la 
lecture ft la messe. Mon rêve de­
venait un cauchemar: qu'une 
femme ait le droit de jouer un 
rôle aussi important dans l'Égli­
se! En me réveillant, j'ai réalisé 
que mon pays avait pour chef 
d'État un* femme et qu* notre 
gouvernement est dirigé depuis 

KMeurs années par une autre 
ma, très féminine et très 

forte, qui fait dé l'excellent tra­
vail...» 

En évoquant ainsi en plein 
wmmet catholique romain les 
figures de la reine Elizabeth II 
et de Mme Tatcher l'archevê­
que de Westminster voulait 
probablement exprimer l'idée 
que rien ne devrait empêcher 
to femmes d'accéder aux plus 
haute* fonctions dans l'Église 
catholique. 

A un synode précédent, le 
cardinal britannique avait ra­
conté un premier songe aux pè­
res synodaux: l'Église lui était 

apparue comme une solid* for­
teresse dent toute* le* fenêtres 
et les portes, sous la force d'un 
souffle venu don ne sait où, 
s'étaient soudain largement ou­
vertes... 

L'histoire n'a pas encore dit 
si beaucoup de monde à Rome a 
trouvé les rêves du cardinal 
Hume ennuyeux... ou prophéti­
que I 

• Deux nouvelles collections 
viennent de voir le jour aux 
Éditions Fides: la collection 
«Bref», dont les livres au for­
mat de poche sont publiés con­
jointement avec la maison Cerf, 
et la collection «Rencontres 
d'aujourd'hui ». 

La collection Bref offre des ti­
tre* ou l'insolite côtoie le classi­
que. Un peu à la manière de 
«Que sais-je?», elle promet des 
lectures aussi instructives que 
passionnantes — et a un prix 
généralement abordable ($7,30 
dans la plupart des cas) — sur 
des sujets tels que les sectes, les 
icônes, l'Inquisition, l'histoire 
des Évangiles. Ces quatre sujets 
sont d'ailleurs ceux retenus 
pour les quatre premiers livres 
déjà publiés de la collection. 

Voici quelques titres ft paraî­
tre : Le réveil de l'Islam, Lea ex-
tra-tei restm, La prière de Jé­
sus, Les gourous, L'Eglise ortho­
doxe, La mystique La 
bio-éthique. Le bouddhisme 
zen, Los Sikks, Les apparitions, 
L'anthémisme chrétien. 

L'autre collection. «Rencon­
tres d'aujourd'hui», dont la ré­
daction des l ivres ( S 3 , 5 0 
l'exemplaire) est dirigée par le 
Centre d'information sur les 
nouvelles religions, propos* un 
approfondissement au sujet de 
l'un ou l'autre aspect des diffé­
rentes croyances religieuse». 

Les trois premiers livre* de 
cette collection sont Les fonda­
mentalistes et la Bible, Un souf­
fle de silence ( il s'agit d'une ap­
proche de la médiution boud­
dhique dans un esprit chrétien ) 
f» L» fin est proche. Les auteurs 
de ces trois ouvrages sont, res­
pectivement, Richard Bergeron, 
Pierre Pelletier et Yvon Lepage. 

Cette scène a été croquée hier au Se**« dm* métiers d'Art du Quebec, qui se tient i la Place 
Bonaventure jusqu'au 23 décembre. Le Salon offre au grand public un éventail de cadeaux pour 
le temps des fêtes en plus d offrir une ambiance chaleureuse. Le Salon est ouvert de midi â f 2 
heures tous les Jours. Le prix d'entrée est de $3 50 pour les adultes et de $2 pour les étudiants 
et pour les gens de lege d'or. Les enfants de moins de 12 ans sont admis gratuitement 

Les Canadiens très inquiets 
de ia propagation du sida 
QUÉBEC 

• La propagation du sida inquiète 
au plut haut point la population 
canadienne. Le virus de l'immu-
no-deficience humaine (VIH ) est 
perçu comme une menace a la 
santé de tous les citoyens, et non 
seulement ft celle des personnes 
qui présentent des facteurs de ris­
que. 

A telle enseigne qu'une vaste 
majorité de citoyens et de ci­
toyennes sont en faveur de pro­
grammes de dépistage obligatoire 
chez des groupes particuliers. 

Pourcentage impressionnant, 
un toul de 86 p. cent des répon­
dants croient en effet que le sida 
constitue de plus en plus un pro­

blème de santé majeur pour l'en­
semble de la population. Seule­
ment 11 p. cent estiment que cet­
te menace s'adresse surtout ft des 
groupes dont les comportements 
sont ft risque, c'est-à-dire les ho­
mosexuels et les toxicomane* in­
traveineux. 

Ce sont là ks grande* lignes 
d'un sondage Reid-Southam-Lc 
Soleil, qui met par ailleurs en évi­
dence un manque d'information 
réel sur les principales causes de 
propagation du virus pour lequel 
les chercheurs n'ont pas encore 
trouvé de vaccin et encore moins 
de traitement efficace. 

Une forte majorité de Cana­
diens, de toutes les couche* de la 
société, est de plus convaincue 
que le VIH pourrait poser une 
menace de portée universelle. 

Néanmoins, en dépit de ce sen­
timent de crainte généralisé, peu 
de gens ( 14 p. cen t ) avouent 
avoir changé leurs habitudes 
sexuelles ft cause du sida. La ré­
pons* affirmative ft cette question 
cet d* 16 p. cent chez les hommes 
et de 12 chez les femmes. Ce' 
pourcentage croit cependant chez 
la population des 18-34 ans ( 22 p. 
c e n t ) « les célibataires (28 p. 
cent). 

Le* deux tiers des Canadiens ju­
gent qu ' immigran ts , homo­
sexuels, toxicomanes intravei­
neux, détenus et employés d'hô­
pitaux devraient être soumis au 
dépistage obligatoire du aida 
Une mesura fort délicate récla­
mée davantage au Québec et dans 
les provinces atlantiques qu'ail­
leurs au pays en général. 

Médecine 

La défaite a tout de même ses attraits 

D ans une rubrique ré­
cente, je signalais 

que, tous le* ans, les corps 
médicaux portent de* ac­
cusat ions de mauvaise 
conduite contre des méde­
cins qui ont eu une rela­
tion avec une patiente, 

i exprimé l'opinion que les autorités 
médicales doivent condamner les méde­
cins qui exploitent sexuellement leurs pa­
tientes jeunes ou mentalement pertur­
bées. Mais est-ce qu'elles devraient perdre 
un temps précieux à s'occuper des affaires 
sexuelles de deux adultes consentants 7 

l'avais suggéré que les autorités mettent 
rapidement au rancart les plaintes des pa­
tientes qui, après avoir eu une liaison de 
plusieurs années avec leur médecin, se 
plaignent d'avoir été srxuelton*nt moles­
tée* l'avais souligné que le tango se dan­
sa ft deux. 

Quel est le verdict des lectrices? L'un* 
d'elles m'écrit qu'elle s'est laissée séduire 
par son médecin ft une époque où elle se 
sentait seule, effrayée et vulnérable. Son 

besoin d'affection l'emporta sur son bon 
sens lorsque le médecin lui téléphona 
pour lui demander de l'inviter chez elle. 
Elle accepta. Selon el le , le médecin 
n'était ni minable ni cruel, mais plutôt 
faible et porté par ses propres instincts 
La lectrice ajoute que cette liaison a ap­
porté conflit et peine à un moment diffi­
cile de sa vie. À son avis, le médecin qui 
désire établir une relation avec une pa­
tiente devrait passer le dossier ft un con­
frère. 

La responsabilité 
De son côté, une porte-parole du Van­

couver Rape Relief and Womean's Shel­
ter, déclare: «Vous demandez pourquoi 
les médecins doivent porter toute la res­
ponsabilité de la séduction lorsque la 
femme est adulte et en mesure de consen­
tir ou de refuser? C'est parce que, docteur 
loues , le médecin est le plus fort. S'il 
maintient cette liaison pendant un cer­
tain nombre d'années, il ne s'agit pas 
d'une liaison prolongée mais d'un abus 
sexuel prolonge.» 

Un avocat qui a plaidé dans plusieurs 
causes du genre écrit que dans la plupart 
des cas où un médecin est impliqué 
sexuellement avec une patiente, il s'agit 
d'une affaire sordide, brève et malheu­

reuse. La majorité des patientes sont des 
personnes angoissées, naive* ou soliui-
res. Elles sont particulièrement vulnéra­
bles et leur sort empire presque invaria­
blement lorsque la relation prend fin. 
«C'est avec regret que je diffère d'opinion 
avec vous», dit-il, «parce qu'en régie gé­
nérale je tiens vos propos en haute esti­
me.» 

L'article a réveillé de mauvais souve­
nirs chez certaines femmes. L'une d'elles 
rappelle qu'à l'occasion d'une maladie, 
son médecin et elle étaient tombés pro­
fondément en amour. Mais le médecin a 
respecté le serment d'Hyppocrate et a 
continué ft lui prodiguer des soins profes­
sionnels. Les années ont passé et il est 
toujours son médecin. L'interdit des auto­
rités médicales leur a laissé un goût amer. 
Elle demande aux corps professionnels de 
s'occuper des chose* importantes et de 
laisser le médecin et sa patiente décider 
de leur propre avenir. 

Une autre souligne que c'est un signe 
des t emp que pareille question puisse 
être soulevée. Les médecins qui sont en 
position de puissance ne devraient pas 
être autorisés ft abuser des personnes qui 
sont en position de soumission. Les diri­
geants médicaux devraient non seule­

ment supprimer les permis des médecins 
fautifs mais prévenir également les auto­
rités afin que des accusations soient por­
tées selon le code pénal. «Sinon, dit-elle, 
les médecins peuvent tout aussi bien invi­
ter leurs clientes ft aller le* voir et ft courir 
leur chance en leur disant qu'ils sont là 
pour prendre soin de leurs propres inté­
rêts.» 

Quelques femmes expriment l'opinion 

S|u* la stricte interdiction des corps pro-
essionnels représente une attitude pater­

naliste qui est insultante pour les femmes 
parce qu'elle présume qu'elles ne sont pas 
suffisamment adultes pour prendre leurs 
propres responsabilités. De leur côté, 
quelques médecins estiment qu'ils de­
vraient être autorisés ft établir d'étroites 
relations avec leurs patientes, mais que la 
liaison doit se faire en dehors du bureau 
du médecin et qu'à ce moment ta relation 
médecin-patiente doit prendre fin. 

Le verdict contredit très largement 
mon point de vue que « le tango se danse 
ft deux.» Mais la défaite a tout de même 
des attraits. Ainsi, je n'aurai pas ft acheter 
une bouteille du meilleur vin français, ni 
ft mettre de la musique d'atmosphère non 
plus que baisser la lumière dans mon bu­
reau. On ne peut pas gagner toutes les ba­
tailles! Et maintenant au travail ! 

De 
W oila prés d'un su que je 

vous avais parié des vins 
en me promettant d* vous en­
tretenir par U suite des alcools 
un peu plus forts. Profitant 
d'une accalmie dans l'actualité 
et de rapproche du temps des 
fêtes, je vous invite ft prendre 
un petit APERO. un DIGESTIF 
ou tout s implement un 
DRINK! 

La* boissons fortes sont fai­
te* a n u u M t t A,, m * l « n n » <4 ' i,n 

liquide aromatique et d'une 
eau de vie produite ft partir de 
raisin, de grain, de riz, etc . . se­
lon les richesses du pays. L'eau-
de-vie, appelée familièrement 
ROGOMME, est dénommée 
SCHNAPS dans les pays ger­
maniques et BRANDY en 
Grande-Bretagne. 

L'eau-de-vie obtenue ft partir 
du vin est le MARC qui donne 
ft l'occasion le RATAFIA. Ce 
peut être aussi le COGNAC ou 
son voisin l'ARMAGNAC. A 
base d* raisin, on trouve 1a 
GRAPPA et l'ARAK dan* les 
pays arabe*. 

Très célèbres sont les alcools 
de grain. Qui ne connaît pas le 
WHISKY (pluriel WHISKYS 
ou W H I S K I I . S ) appelé 
SCOTCH en Ecosse et BOUR 
BON aux f ta t s Unis , que cer­
tains boivent DRY (invaria­
ble)? Son équivalent en pays 
communistes est la VODKA ou 
le KWAS (ou KVAS) dans les 
pays slaves. En Scandinavie on 
boit de I AQUAVIT (ou AK-
VAVIT). Le KUMMEL. servi 
en Europe Centrale est fait ft 

idées pour les réveillons des fêtes 
partir du cumin. Sur les bords 
de la Méditarranaée, l 'anis 
parfume plusieurs a lcools . 
I O U Z O en Grèce, le PASTIS 
ou l'ANISETTE dans le midi 
de la France, le RAKI en Tur­
quie. 

N'oublions pas le* alcools de 
f r u i t s . La pomme donne le 
CALVADOS ( ou CALVA ) aux 
Normands. La cerise donne le 
KIRSCH aux Alsac iens . I* 
f u r B O V a U y AnBto.lt male 
aussi le GUIGNOLET et le 
MARASQUIN. Les boissons ft 
base de genièvre, une petite 
baie violette, proviennent sou­
vent des Pays-Bas. tels que le 
GENIÈVRE évidemment, le 
BITTER, le SCHIEDAM et aus­
si I* GIN. Une autre baie, l'ar­
moise, procure l'ABSINTHE 
qui eut ses heures de gloire il y 
s près d'un siècle et le GENE­
PI. Sans oublier les liqueurs de 
fruits qui n'ont pas reçu de 
noms spéciaux, le CASSIS, la 
PRUNELLE, la QUETSCHE, 
etc. 

Dans les Caraïbes, une eau-
de-vie vieillie issue de la canne 
ft sucre appelée RHUM (qui 
donnera le verbe RHUMER) 
règne en maître. Non vieillie, 
elle a pour nom TAFIA. Le 
rhum est ft la base du GROG 
pour les grippés et du PUNCH 
Au Mexique, l'agave fermente* 
donne la TEQUILA ou le PUL­
QUE 

Enfin le SAKE des Isponais 
est fsit d'alcool de riz et le 
KAWA est une boisson polyné­

sienne tirée d'une espèce de 
poivrier. 

Quelque fois classes comme 
vins, le VERMOUTH, le BA-
NYULS. le PORTO se boivent 
souvent en A P É R I T I F . Le 
SABAYON, alcool melange ft 
du sucre et ft de l'oeuf se pré­
sente plutôt comme un dessert. 
A U fin du repas, on prend vo­
lontiers une petite GNAUI F 
(ou GNOLE ou GNIOLE ou 
• t l l l i n •»* \ , . . . . . . . f ' / \ n MA 

préfère un pousse-café ou RIN­
CETTE, ou ieaBRULOT. eau-
de-vie flambée. 

Voilà de nombreuses idées 
pour vos révoilions et vos par­
u s de Noél. Mais un conseil, 
ne les goûtez pas tous le même 
jour. 

La partie 

Beaucoup d 'ent re vous 
jouent la partie qui vous est 
proposée chaque semaine. 
Mais quelques joueur* sont dé­
couragés en découvrant les ré­
sultats Sachez donc que les 
meilleurs jouent au scrabble 
depuis de longues années et 
quelquefois tous les jours. Il est 
donc peu probable que vous 
égaliez leur habileté et leur 
performance en jouant en di­
lettante Mais que cela ne vous 
empêche pas d'aller jouer dans 
les clubs, car il n'y a pas que 
des champions. Il y a, au con­
traire, une majorité d'habitués 
qui jouent pour leur plaisir de 
façon plus modeste et qui sont 
encore loin d'atteindre les 

sommets. Un résultat de 30 ou 
60 p. cent est un très bon résul­
tat pour un joueur occasionnel 
et vous ne déparerez pas les 
effectifs d'un club. 

Coftvrtafit jouer la 
partie de scrabble 
duplicate ci-dessous 
La formule duplicate vous 

permet de rejouer chez vous 
un* partie oiapuiee oana un 
club. Utilisez un cache afin de 
ne voir que le premier tirage. 
En baissant le cache d'un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant. Les rangées 
horizontales sont désignées par 
les lettres A A O et les colonnes 
par les nombres de I à 13. Lors­
que la référence d'un mot com­
mence par une lettre, ce mot 
est horizontal, par un nombre, 
il est vertical Le joker (lettre 
blanche) est représenté par un 
?, un rejet des lettres par un / 
Les mou admis sont ceux figu­
rant dans le Petit Larouase Il­
lustré, éditions 1981 et suivan­
te*. Ce* explication* ont été dé­
veloppée* dans la chronique 
du dimanche 4 octobre 196/. 

Si des explications supplé­
mentaires sont nécessaires, 
écrivez ft Philippe Guérin, ru­
brique du scrabble, La Presse. 
7. rue Saint-iacques, Montreal. 
H2Y IK9. 

Philippe Guérin 

Première partie du tournoi 
du club Bravi&simots de Saint 

|ean-sur-Richelieu disputé le 
14 novembre 1987. 

1 ACNLTVX 

2 N T . A E E M N A E L A X H« 4S 

S aeeajnj NAVCMCTP) I M ior 
4 w a a u «mwAS 14a 101 
5 Af.AOEMt» AMUSf M10 30 

S AME.OUI FARO ISL «3 

7 AUUOO* OCUMTTA 0* 7* 

I 00*0**SC JUKDALS 0) U «0 

10 KHEiUMU aOTifl 07 16 

IV IMOMMKO Outot IA 21 

12. .OUOOiWt WUM 10» 98 

13 OtAVNW MOQUEE 191 MJ 25 

14. aêueaaa mouAw w 40 

1* N.AOCIFU PI CHIC Al 37 

is CU3NSZV acacANn: IA M 

17 CONSV.lt LEZ J12 32 

I I eCFNOTU CUVONS 12 67 

1» BUTEtEEV FOm '38 ?S 

20 EttUT««T BOY «M 34 

21 EETT.C SUC 11B » 

22 CTS (TA 1U 21 

SS CS IS* 20 

«72 

Commentaire* 
l-HAVENET ou HAVENFAU, 
filet pour pêcher sur les plages. 
2-IUGAL. E, os jugal, os de la 
pommette. 
VROGUE, E. qui a des oeufs, 
en parlant d'un poisson. 

Résultats Pi­
ler: rrantzCAMtAU 960 
2e:Réjean BARNABE 957 

10e: Francine PICHE 889 
Me: 814 
5̂y©« •*«••••>*••>•<*•>•>>•*••«•••••••••••• 76^) 
75e: 675 

• 4 
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D É C È S , P R I È R E S R E M E R C I E M E N T S 

DÉCÈS 
ASP1ROT (Alfred) 

AUOET (Érnassni 
BAZINET 

(Jui*n»> 
BCAUCHAMP 

(Patriae) 
BOUOHEAU 

*A*Wt) 
BRAULT 

(Ceci»») 
CHARTIER 

(Colette) 
DAOUST (JudM) 
DAUNAIS 

IX) LITRE 

OOUVIUf 
(Gérard) 

GOUOREAU (UM) 
QUI MONO (Serge) 
LABELLE 

(Clarisse) 
LABELLE 

(Frère Oatyiel) 
LAPALME (Émit») 
LEMIRE (J»»nn») 
MORIN (Or Paul) 
PARrSEAU 

(Adnen) 
PMMU (Laoi 
ROBERGE (R»n») 
TERROUX (Mareef) 

AiWEOT (Atfr»d) 
(FretMv) 

A Montreal. I« Il decern 
bre 1907. à laae de 87 
an». est décédé M Alfred 
(t redd y) Aspirot. époux 
4e Ma Fteury. Outre ton 
épouse, il Isrtse dan* le 
détiil «c» heeut-frere» CI 
belles-soeurs, an neveux 
•t niece* aln»i que de 
nombreux parent* al 
ami». Le* funérailles au­
ront lieu lundi le 11 cou­
rant Le convoi funèbre 
partira de» talon* 

Alfred OoUdre Inc. 
WS4, rue • • • I C H B I M 

•our te rendre * I et lise 
•I ftsaèni. oil 4e service 
ter» célèbre a (4b et de ta 
au cimetière de Notre-
Dame-des-Nciges. lieu de 
la sépulture. Parent* et 
ami* torn prie* d'y «atte­
ler **n* autre invitation 
Salon ferme I7h a I9h. 
Exposé aujourd 'hui * 
•4 h 

AUDCT (ÉirrTOen) 
A Montreal, le 12 décem­
bre 1987. à l'âge de 9b 
an*, eat decode £ m Mien 
Audri. énoux de Ernesti-
ne Paq'ielie Outre «on 
epoute. il la rite ta fille 
làcqueline (Adrien Au-
detl. te» petits-enfant» 
Line (Germain Poirier). 
Andre (Sylvie Dumah); 
tes arriere-petitt-enfantt: 
Metc-f.iienne et Gebeiel-
Ir. ainsi que neveux et 
nteee* Les funeraille* au­
ront lieu le mercredi Ib 
courant Le convoi funè­
bre partira de» sak>m 

A Savorio Ltee 
Membre R.F.A.Q. 

MO est, rue Jarrv 
pour te rendre i l'église 
Si-Vincent-ferrier. ou le 
tervice ter* célèbre i lOh 
et de I* au cimetière du 
Bepot-St-f rancoit-d' At­
tise. Heu de la tépulture 
Parentt et ami* sont prie* 
d'y aatiiter tant autre in­
vitation. Salon* ferme* 
entre 5h et 7h. 

RAZINET (JHiHefre) 
A St-Aatoine-des-Lauren-
tldcs. le 12 décembre 
1987. a l'aie de8) an» est 
éactaét Mme luliette De-
Haie, epoute de feu Ray­
mond Barirtet Elle lattte 
dans le deuil lean. Marc 
Dionnt. be»ux-frère» et 
belles-soeurs, neveux et 
stiecea. Exposée « la rési-
dence funéraire 
Desroslert et Fila Use. 
47a, bout. Lowrentld»* 

St-Arrtohvè-
rte» Lcnjrentides 

Funérailles lundi en 
l'église paroistiale de Si 
Antoine a Mb. 

• E A U C H A M P 

(Ptitrlca) 
Accidentellement a Mat-
couche, le 10 décembre 
1987. a l'âge de 10 an* eat 
decede Patrice Beau-
champ, fil* de André 
Seauchamp et de Carole 
Coutu demeurant a Mat-
couche. Outre *et pa­
rents, il lafaa» ta soeur 
Sandra, ton oncle Serge 
•eauchamp (Lite Me 
fiard). te» grands-parent» 
luliette Beauclvamp. Clau­
de Coutu (Liliane Ray­
mond), ta tante Marytc 
Seauchamp (Richard Per 
reault). Liette. Sylvain et 
Nathalie Beauchamp. |o-
Oelyn Perreault ainsi que 
plusieurs autre» parentt 
et «mis Exposé au talon 
funéraire 

Gocy «ne. 

Moscooche 
t e * funeraille* auront 
heu lundi le 14 courant a 
Ï4h a l'église Si Henri de 
Ma^murne et de la au ci­
metière du même endroit. 
Heù de la sepulture Pa­
tent* et ami* «ont prie* 
d'y assister tan* autre In­
vitation. 

AU (Albert) 
Verdun, le 10 décem­

bre I9B7. a lage de 8b 
ana. eat decede M Albert 
Boudreau. époux de Ray 
monde Auraai». Outre 
«on epoute. il lattte dan* 
le deuil «et enfants.- Ma­
riette. Thérèse. Murielle. 
Claudette, locelync et 

B». ainsi que leur con­
st, aaa petitt-enfantt et 

arrière p c n t s - c n U n i v ton 
frère Arthur Boudreau 
Lai funeraille* auront 
Ile» lundi le 14 courant 
Le convoi funèbre partira 
de* talon* 

Urt4* avawt* Lté» 
5551, rve weMtnoton 

pour ae rendre * l'église 
Notre-Deme-de Lourdes 
4949. av Verdun, où le 
service ter» célébré S Il h 
et de la au cimetière de 
Notre Dame-dee-Neige», 
h e u de I. sépulture. Pa­
rents et ami» «ont p r i é » 
d'y assister tant autre in­
vitation Heure* de* vissi-
tet dimanche de 14 h A 
I7h et de 19b i 22h. 
Don» A l i n s i i i u i 4* re­
cherche de cardiologie de 

«ULT(Ceclte) 
ateauguay. le 12 dé­

cembre 1917. 4 l'âge da) 
90 an*, eat décédée Mm» 
f dmond Brault. née Ceci 
le Uraméc Elle laisse aaa 
enfantt: Norbert (Hen­
riette Gendron), Caaton 
(Thérèse lublnville). Ma­
riette (Victor Page). Paul 
Emile (Carmen La ra­
mée) ; ses peti te et 
i i i i i r r e petits-enftnts. SS 
tueur Lucienne (feu Paul-
Emile LaperrièreL «aa bel 
les-toeurt et ton beau-frè­
re Le» funeraille» auront 
lieu le hindi 14 courant. 
Le convoi funèbre partira 
de» salons 

JJ». KeM * PU» hic. 
JS. n 

pour te rendre a l"<_ 
Si lean Btpdsle Marie 
Vienne» ou le aervice 
aéra célébré « 2 h » et de 
l i au cimetière S t loa-
chim. lieu de la tépulture. 
Parentt et ami» «ont prié» 
d'y assister tant autre in­
vitation Heure» de t «date 
de 2 h * 5b. 7h a lOh. 

(CSssTttC) 
A Si-Laurent, le II dé­
cembre 1987. i l'âge 4s 
70 ana. est décédée Mme 
Colette Prénoveau. epou­
te de feu Maurice Char-
tier. Elle laisse ses 
enfante Louise (Paul E. 
Tremblay), Suzanne (Mi­
chel Beaulleu). André 
(Mary lost Constantin) et 
Guy. Outre aaa enfants: 
elle lanee ta balle-soeur et 
amie Mme Florence 
Chartier Evelyn ainsi que 
de nombreux petiti-en-
fantt. Le* funeraille* au­
ront Heu le lundi 14 
courant. Le convoi parti-
r» des salons 

Uroet Boorose Ltee 
et JJR. Oesiovrlers 

in, bseL Sn>-Croix 
Sf-Lourent 

pour a» rendre a l'église 
St Laurent, où le tervkre 
sera célébré * lOh et de 11 
au cimetière de None­
t s me-des-Nesges, lieu de 
la sépulture Parents et 
ami* sont prié» d'y essis-
ter tans autre Invitation 
Heures de visites de I4h a 
17b. I9hà22h. 

DAOUST (Judas) 
A Montréal, le I ' 
bre 1987. a l'Ane de 69 
ans . est decede lu des 
Daouat. époux de Cécile 
Langtofj Outre son épou­
se, il laisse as» enfantt: 
Gilbert (Nicole Marcil). 
Diane et Gaétan ; ses 
petits-enfants: Annie 
Claude, fonethan. Benoit 
et Isabelle : m soeur Pauli­
ne ainsi que plusieurs pa­
rentt et «mis. Les funé­
railles auront lieu le 
lundi 14 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lon» 

Uroéi Souroie Lté»» 
rni» ru» ists M o r trille 
pour se rendre a l'église 
St-Donat où le service 
sera célébré a 11 h et de lé 
au cimetière de Champs 
d'Honneur, de Pointe-
Claire, lieu dé la 
sépulture. Parentt et ami* 
sont prié* d'y assister sans 
tutre invitation 

DAUNAIS 
(Joseph Orner) 
A Si Lambert, le II dé­
cembre 1987. A l'âge de 
90 an*, est décédé M Jo­
seph Orner Daunii». ex-
sur intendant dé la 
douane postale a Mont­
réal, retraite depuis 1961. 
époux d'Eugénie Hur 
leeu. Outre son épouse, il 
laisse tes enfants: Dr Gil­
les Deunait (Pauline St 
Hilaire). Dr lean Deunait 
Denise (André Pinçon), 
va belle-fille Gervaite Du­
pont. 7 petits-enfant» et 4 
arrière-petits-enfants, son 
frère Alexandre (Aimée 
Daunats) Les funérailles 
auront lieu le 14 courant. 
Le convoi funèbre partira 
de* salons 

»sl̂ eP*JÏ BéaWsl̂ jlG «ÀB»TV*9 

43, rue Lome 
St Lumber) 

pour «e rendre A l'église 
St-Lambert. où le service 
sera célébré A lOh. et dé 
là au cimetière de Ste-
V ictoire de SoreJ. lieu de 
la sepulture. Parents et 
ami* «ont priés d'y attab­
ler sans autre invitation 
Un don au fonds Alfred 
loan nette au centre hos­
pitalier Laurentien A Sie-
Agaihe det-Monts serait 
apprécié. 

NECROLOGIE 

Le 
Après esse longue mala­
die, t'est éteint le Frère 
Gabriel La belle des Frè­
res dé l'Instruction chré­
tienne. 
Age de 78 an», il s été 
missionnaire en Uganda 
pendant 52 ans 
Il était devenu religieux 
le 15 février 1926 
Il est exposé è 870 Ch. de 
Saint lean A La Prairie, 
samedi le 12 décembre è 
partir de 14 h. Les funé­
railles, su même endroit 
A 14 h le dimanche I5d*> 
cembre. 

«s» asurvovtus* 
paajjyiataj aj» 
ssvatT» àmmam 

ô St». - atar-
m voyou, «t 

irtvt Ana t peur 

mtmtKMtmA ou VSftarit " 
aaar laveur oonnu» Y A A 

DOUTRE 
A Moatrét Montreal, le 12 decern 
bre I9S7, t l'Age de 90 
ans, est décédée dame 
Hermina Phénix. Apoits* 
de feu Donat Doutre. Elle 
laisse dam le deuil «as «m 
fants: Léo. lean Paul. Ro­
ber t . Rol land, Roger, 

teel. Raymond. André, 
ite «t Daniel, ainsi 

que plutleur» petit-en­
fants. Les funérailles au­
ront lien le lundi 12 
courent. Le convoi funé-

(membre R.F.A.Q.) 
535», boulevord 

St Mlcrset 

H a* rst.,. _ _ . m 

aprlt de Rotcmont. 
où la service «era cétébré 

t l I h et de U au Repos 
•françol» «TAasise. Heu 

de la sépulture. Parentt et 
«•I* sont priés d'y aaast-
ter sens autre invitation. 
Heure» de visites de 2 h A 
5b. 7 h a 10b. 

OOUVILLE (Gérard) 
A Montréal, le 10 déoa 
bre I9B7. A l'Age de 51 
ans. est décédé M Gérard 
Douville. Il larsae dans le 
deuii son «puma. Manne 
Morin. set filles: Ginette 
et Sylvie (locelyn Fou-
cher), son frère Paul-Emi­
le (Bernadet te) set 
beaux-frère», belles 
soeurs aine) que de 
breux amis. A 
demande. H ne «era pat 
exposé Let funérailles 
auront lieu le lundi 14 dé­
cembre. Le cortege parti­
ra de* salon* funéraires 

A AS ed Doatosré) bsc. 
1176. Jeon Toson 

put» te lemir» en l'agiiea 
Notre-Dame située au I Ib, 
rue Notre Dame est, où lé 
tervice sera célébré A I4h 
et de là au crématorium 
Longueur!. Des done A la 
Société canadienne du 
cancer seraient apprécié». 

GUtAAONO (Serpe) 
A Ste-Foy. le 10 décembre 
!<*37,« Lage de 2b «n». Il 
mots, eat décède M Serge 
Guimond fib de Romeo 
Guimond et de Ubaldinc 
Plante. Le» funérailles au­
ront le lundi 14 décembre 
s Ibh en l'église Ste-Gc-
nevieve où la famille re­
cevra les condoléance» '4 
heure avant la célébra­
tion. Il laitsc dan* le 
deuil, outre «e* parentt. 
te* frères, soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs : 
Siufiii«i>d (Lite Dugu«>) 
de Val-d'Or. Ch»nul (lac 
que* Thibault) de St Luc 
sur- le Ricelieu. Solange 
(Dr André Gervais) Cap-
Rouge. Alain (Francine 
Gagnon). lohannc (Dr 
Rosaire Batiien) de Cap-
Rouge. Roma (Carole Na-
pert) de Cap-Rouge. Reno 
(Line Frechette) d'An 
cienrte Lorette. ta fiancée 
Martine Pouliot. ainsi 
que plusieurs oncle*, tan­
te», cousin», cousines, 
neveux et nièce» et nom­
breux amis Que toute of­
frande de fleur» se 
traduisent par un don a la 
fondation du Québec des 
Maladie» du Coeur. Palais 
Montcalm. 995. Place 
d'Youville. bureau 505. 
Québec CIR )P5. 

MMtrCaMtMfi ou it-Ctsr» 
pa r lavtsr aMtsvat. VLG 

éVWrat pe» t jvir oBTu» t t x . 

(Cloriste) 
A Montréal, le 12 decern 
bre 1987. è.l'Age de 98 
ans, est decedec Mlle Cla­
risse Labelle. fille de feu 
Alphonse Labelle et de 
feu Elvlna Valade. autre­
fois du restaurant Label­
le. rue Sl-lacque» ouest. 
Les funérailles auront 
lieu lundi 14 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des talons 

Urpel Bosjroté Lfèé 
2630 ouest, 

nag Notre-Dowe 

rour se rendre A l'église 
l-lrénée. où le service 

sera célébré a 2h et de la 
au cimetière de Notre-
Dame-des-Neige», lieu de 
la sépulture. Parents et 
ami» sont priés d'y aasis-
ter sans autre invitation 
Exposée é compter de 
lundi lOh. 

LAJ>ALAAC ( tmi té) 
A Boisées Liions, le II 
décembre 1987, A l'âge dé 
§5 an t . est décédé M. 
Emile La palme, époux de 
Lucille Larche. Les fune­
raille* auront lieu le lun­
di 14 courant. Le convoi 
funèbre partira de» salon» 

Urgel Bowrpte Ltee 
et Residence des 

SalsmètSTS- 345, rue 
Adoiplia CI toute OXJ 

pour te rendre * I église 
St-Maurice Où lé service 
sera célébrée 11 h et de la 
au cimetière de Bois-des-
I ilions. lieu de la tépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister tant au­
tre invitation. Au lieu de 
fleurs, de* dont A la So 
ciete canadienne du Can­
cer seraient apprécie: 
Heures de visita» 2 h è 5 h 
7h è 10b. 

LCAAKTE (Jeanne) 
A Montreal, le 11 décem­
bre 1987. è l'Age de 85 
ans, est décédée lean ne 
Dubois, épouse de feu 
Conrad I emire Elle lais 
se aaa enfants: Gérard 
(Claire Betner). Rit». An­
dré (Bernice VardyL Con­
rad (Yolande Gagnon). 
lacquet. f . l . c . Denite 
(Marcel Croteau). Ray­
mond. Claude (Lise Gui-
restante) feu Roger; sa 
soeur Rolande (Roger 
Cnagnon). son frère Mar­
cel, «a hellesoeur Mme 
Akiora Dubois. 18 petits-
enfants. 7 arrière-petits 
enfants . Exposée è la 
residence funéraire 

AAaxantis Pé)4fié)r Inc. 
7100, Joseph Renoud 

Ville d Aniosj 
Funeraille» le lundi 14 A 
l'église Si luslln A 15b et 
au cimetière Noire-Da-
me-des-Neiges. Salont 
ferme»de 17 h a I9h Des 
don» A sa mémoire A l'As­
sociation Montréal pour 
les aveuglas, 7000 ouest, 
Sherbrooke. Montréal 
H4B IR5. seraient appré-
cias. 

AAORIN (Dr Pouf) 
A Montréal, le 12 décem­
bre I9B7. A rage de 85 
ens. est décédé le Dr Paul 
Morln. cardiologue. Il 
laisse dans le deuil son 
épouse Thérèse Briaastm. 
tes filles Andrée et Louise 
(Gaston Me loche), se» tilt 
Claude et Yves (Danielle 
Gagnon), te» petite» fi Ilea 
Katie. Marie-Eve et San­
dra, ainsi que ton frère 
Lout* at son épousa. Lé 
Dr Morin a exercé m pro-
famlBii pendant 45 ans. R 
était attaché * I hôpital 
Si Luc où II a été aussi di­
recteur médical Simulta­
nément, il était attaché A 
IhA^.i.t N n w . . ( k m , ^ U 
ILtperance Exposé lundi 
de I4h A 22h au tahm 
us-Set svourgae Liée et 
JR. Déstouriers Ltee 
7P0, bout. Ste-Ootx 

Si Lourent 
Let funérailles auront 
lieu le mardi 15 décem­
bre è 14 h en realise St 
loteph du Mont-Royal et 
de IA au cim«télt Notre-
Dame-det-Neigei Un 
don i la Fondation du 
Centre hoapttalier St Lau 
reni, 1275. Côte-Vertu. 
St Laurent. Québec H 4L 
4V2 sertit «rmreeie 

PARISEAU (Adrien) 
A la réaldancc Berthiau 
me du Tremblay, le II 
décembre 1987. à l'Age de 
82 ans. est décédé M 
Adrien Pariseau. époux 
de Lucienne Boyer. Outre 
ton épouse. | | laissé ses 
enfants Richard (Denite 
Deajardins. décédée). An­
dré (Lise Mercier), lovettc 
iMarert I We+ivrel Man-el 
(Madeleine Briseboiti. 
Monique (Richard Pink 
ney). Cécile (Denit Bcr-
thlaume): ses petits-en-
fan tt et arrière-petit» 
enfants, son frère et «es 
soeurs ainsi que plusieurs 
beaux-frères, belles-
soeur», neveux et nièces. 
A sa demande. Il ne sera 
pas expose. Les fuacrail 
le» auront lieu le lundi 14 
courant é l'église La V isa-
t ion. 1847 est. boul 
Gouin à I4h et de lé au 
cimetière de Notre-
Dame-de» Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
De» dons A la Société can-
d lenne du Cancer se­
raient appréciés. 

PNeEAU (Léé)) 
A Montréal, le !2 décem­
bre 1987 a l'âge de 75 ans. 
est décédé M Léo Pineau, 
époux de Bert he Bureau 
Outre son epoute. il laisse 
dans le deuil ses fits : Syl­
vain (Viki) et André, ta 
petite-fille làcqueline. tes 
beaux-frère» et belles-
soeurs ainsi que se» 
neveux et nieces. Expose 
dimanche A 19 h a la rési­
dence funéraire 

AAOflVHtlS f̂ x»Mrttlt»r IflC* 
4528, rue St-Dems 

Funérailles mardi A I4h 
en l'église Sl-Edouard. in­
humation au cimetière de 
Laval Enr. Heures de visi­
tes de I4h A I7h. I9h A 
22 h 

ROBERGE (René) 
A Montréal, le 12 décem­
bre 1987. A l'Age de 64 
ans. est décédé M René 
Roberge. ex-pompier de 
la viile de Montréal, 
époux dé Gertrude Sauva-

Bu. Outre son épouse, il 
se dans le deuil tes frè­

res, soeurs, beaux-frères 
et belles soeurs, parentt 
et «mit. Exposé A la rési­
dence 

(SAOfpfHJt î 0lsrt*«TT MVsC. 
7388, Vlou, St-Léonord 
A 14 h le dimanche-15 
courant ou une réunion 
de prière aura lieu le 
même pwr * 20h 50 et de 
It aa crématoire Magnu» 
Poirier Inc 

NECROLOGIE 

A Montréal, le II 
bre 1987. est décédèe 
Mme Lise Goudreau. 50 
ans. Elle laisse dans le 
deuil se» deux enfant» 
Patrick et Marc, sa mere 
leanne Goudreau (Pelle 
lier), ses soeurs Gisèle 
(K..:.ii.il Robert). Pierret­
te (Raymond Vaillant). 
Suzanne (lacquet Lafor 
ce) et lacquet (leannlne 
Melançon). ainsi que plu­
sieurs neveux M nièce», 
parents et amis. Exposée 
A la residence 

M O Q O U S Poirlèjc suc 
7100, Joseph - Renoud 

Funérailles lundi A lOh 
en l'église St-Fabien. sui­
vie de la cremation. Salon 
fermé de I7h è I 9 h 
S V P envoyer vos dont * 
h) Société canadienne du 
Cancer 

TERROUX (AAorcel) 
A Montréal, le 12 dece 
bre 1987. t l'Age de 72 
ana, est décédé M. Marcel 
lerroux, époux de Flo­
rence Buchanan. Outre 
son épouse. Il latent am 
enfantt: Gilles (Nicole 
Héroux). Pierre iNonnt 
Rivard). Michel (Lisette 
Brosteau), lean. Richard 
(roceiyne Perron) et Dks-
ne. ainsi que S petit» co-
fantt Chantai, Isabelle. 
Patrick. Michael, et Amé­
lie. Les fuMralltes auront 
lieu h) mardi 15 cour», i 
Lé convoi lottébre partira 

Ursjm Riga Sli Ltèd 
4»4a rets» «séant 

pour «s rendre A I église 
Très-Saint Nom-de le»u» 
ou le service sera cesebre 
s 11 h et de lé «u Repot 
St-Francols-d'Attite. lieu 
de la sepulture Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter tant autre invitation 
Salon» fermés de 5 h 6 7 h 

Pour avoir partagé no 
t du décès de 

notre 
chagrin Ion 
M Denis Petit, survenu sr 
5 tuin 1987. A I Age de 69 
ans. son tpoaas (eannioe 
Paulhus. son fin) Robert 
« Cisèle Meredith, son 
petlt-fllt Stéphane, re­
mercient tl ncérentefi l tés 
parents, smls. voisins qui 
ont témoigné des mar­
ques de sympathie «oit 
par offrandes dé ractsrt. 
de fleur» télégramme», 
bouquet» spirituel», visita 
ou assistance.aux funé­
railles Que loua (souvent 
ici l'expression de notre 

derent ces reraerciement» 
comme personnels. 

rsovssKt of outafe 
ottrater m losssajaua, 

MINISTÈRE DE LA JUSTICE 
.VS.cr-.sSs U r e r n é s . ri.'isr.H 
d i i l n t s l i — 70. aétttoaVs 
gik>ma. v«Se 4a Candies. d*J 

i Df L A xrsnct. 

5?5»̂îgm̂x«n»x»»gs»BT̂Jm»»̂^ Ht, 6 1 

AVIS EST DONNE QUE MYCHELLE 
LARAMEE. domiciliée et rétidtnte au 
20. place de bohème, vifle de Onsdiac. 
district de Longueuil. demande au Lieu­
tenant-Gouverneur en conseil de changer 
ses prénoms e 1 « v u n> M A R I P f i t . 
CILLE MYC HLLLt LAKAMEt en ceux 
de M A R I E LUCILLE MYCHELLE 
SHOOFEY. 
MONTREAL, le U teptembre 1987 

Ml CL AUOC F. AJICHAAAaVAULT 
Procureur aie m 

VILLE DE DUMBLY 
PROVINCE 

DE QUEBEC 

A V » PUBLIC 
BUDGET 1988 

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné que le BUDGET dé 
la Ville dé Cbambly. pour l'année 
I988 . sera adop té I o n d 'une 
seance snéctale du Conseil munici­
pal, qui sera tenue en la Salle du 
Conseil, au I Place de la Mairie, a 
Chamois, le mardi 22 décembre 
!9gg.à I8h30. 

AVIS est également donné que 
les délibérations du Conseil et la 
période de questions, lors de cette 
séance, portent exclusivement sur 
le budget 

DONNÉ A CHAMBLY. QUE., ce 
lOicmc jour du mois de décembre 
I987. 

Le Greffier 
Paul Rathe, avocat. 

Prcnet avit que «L'Association de» 
Usagers du T.I. 99/4A de Montréal» 
demandera è l'inspecteur general des 
institutions financière» la permission de 
se dissoudre 
Montreal, le 24 novembre. 1987 

Avis est donné, que Céline Roy 
domiciliée et résidant aa 1058 rué Pratt, 
district de Montréal, province de 
Quebec, demandera au ministère de la 
Justice. I tutonsttion de changer le nom 
de Céline Roy en celui de Chayo Roy. 
Dûment signé à Montréal, le 3 décembre 
l«»7 

285-7111 
LES ANMNCfS CLÀSStfS 

d S 

• 

285-7111 
LES ANNONCES 

CLASSÉES 

s> 

• • - * HHgl̂ gl̂ g.̂ K'ia ' * 

Kasparov et Karpov à égalité 
StVILLE. 

S Le» soviétiques Garry Kasparov el 
Anatoly Karpov soot à égalité ( 11 
points partout) dans le match de cham­
pionnat du monde d'échecs qui les op­
pose à Seville. 

Le6 demi (kralen* parties, la 23e et la 
24e seront décisive* r^yur l'attribution 
du titre d« champion do monde. En cas 
d'égalité finale • 12 point», l'actuel 
champion da monde, (terry Kasparov 
conserverait son titre conformément au 
regtefMrrt ea vigueur. 

Des experts, comme les grands mai 
très britannique Ravmrsnrl Keevne ou so­
viétique Edouard Ooufeld font remar­
quer que la qualité de }tu du champion­
nat de Seville est nettement inférieure à 
celle des matchs précédents (Moscou, 
1985 et Londres-Leningrad. 1966). 

Comme beaucoup d'autres spécialis­
tes, Keene et Goufeld mettent en cause 
le système du championnat du monde et 
le fait qua Kasparov et Karpov aient dû 
jouer a cette date 119 parties ensemble 
dans les trois dernières année*. 

Selon Keene, il semble que chacun 
de* deux protagonistes doit jouer de fa­
çon irrationnelle pour vaincre l'autre, 
tant leur connaissance du jeu de l'adver­
saire est toute. Selon Goufeld. la rivali­
té entre ce* deux génies des échecs est 
sans précédent dans l'histoire, et il est 
dommage que cette rivalité soit entrée 
dans une phase d'auto-destruction, ou 
seul le résultat compte, au détriment du 
coté artistique de* échecs. 

D'ailleurs. Kasparov et Karpov fon 
de plus en plus da parties nuises, et Jus 
qu'à présent chacun n'a gagné que troi 
parties, soit six nteuluts |»osltlfc, contn 
8à Moscou et 9 è Londres-Uningrad. 

Les experts soulignait que, seul. Kar 
pov a démontré avoir amélioré son jeu 
en particulier, depuis son match contn 
le grand maître soviétique Andrei Soko 
lov en rinale du tournoi des candidats, i 
Linares (Espagne) en mart dernier. Kar 
pov a amélioré sa préparation dans let 
ouvertures et n'a pas naJté à Jouer det 
variantes très aiguës au cours de ot 
match, en particulier contre la défenst 
Crunfeld employée systématiquemen 
par Kasparov. Il s'est néanmoins montrt 
toujours enclin à commettre parfois dt 
graves erreurs comme celle qui lui coûu 
la onzième partie. 

Par contre, la préparation de Kaspa­
rov a déçu les spécialiste*. Son ouver­
ture surprise pour ce championnat, (la 
partie anglaise), n'a pas eu les mêmes 
effets que dans les matchs précédents. 
Et Kasparov a déjà perdu deux parties 
avec les blancs alors qu'il n'en avait per­
du qu'une dans chacun des champion­
nats precedents ( Moscou et Londres-Le­
ningrad). De même, il s* contente dé­
sormais d 'un style de jeu très 
positionne!, en ne prenant aucun ris­
que. 

Dans l'attente du dénouement, tes ex­
perts pronostiquent un probable résul­
tat nu! final à moins que lé match ne se 
bascule en raison d'une erreur, tant la 
tension nerveuse est forte en cette fin de 
championnat. 

Un rapport de la Nasa propose 
de mettre l'accent sur 8 secteurs 

de la technologie spatiale 
A L A I N KAYMKHSO 

WASHINGTON 

M La Nasa devrait consacrer au moins 7 
p. cent de son budget annuel à préparer 
dès' maintenant les technologies néces­
saires aux futures missions spatiales vers 
la Lune, la station spatiale. Mars et . 
Vénus, affirme le National Research 
Council américain dans un rapport inti­
tulé Space Technology to Meet Future 
Needs. 

Résultat de plusieurs mois d'études, 
ce rapport conclut que c'est pour le 
transport spatial, tes sciences spatiales, 
la sécurisé nationale et la présence de 
l'homme dans l'espace qu il convient 
désormais de préparer ces technologies. 

Huit secteurs ont été « relativement 
négligés a ces dcrrîicrcs âiïnccs et c est 
sur eux que l'effort doit porter : la pro­
pulsion, tes technologies nécessaires à 
l'homme dans l'espace, les systèmes de 
survie, l'automatisation et la robotique, 
l'alimentation en énergie, les matériaux 
et les structures, l'information et le con­
trôle des systèmes, et enfin les capteurs. 

Depuis le programme Apollo « trop 
peu a été fait pour améliorer ou déve­
lopper des technologies de base qui au­
raient permis les futures missions et 
fourni au pays un éventail d'options 
plus large pour les programmes spa­
tiaux », selon le rapport. « La navette, 
elle-même, a été construits à partir de 
technologies existantes ». 

Les moteurs 
Seuls, ces 20 dernières années, ses mo­

teurs principaux ont fait l'objet de déve­
loppements significatifs. 

Les systèmes de transport spatiaux de 
demain devront être réuti l isables, 
moins coûteux, capable* de mettre des 
charges beaucoup plus lourdes en orbite 
basse, d'amener l'homme on orbite et de 
le ramener sur Terre. De nouveaux mo­
teurs susceptibles de limiter le temps de 
transport vers tes objectifs planétaires 
devront être mis.au point. 

Pour assurer la présence humaine 
dans l'espace il convient de raieu.». con­
naître la physiologie, la psychologie et 
la sociologie humaine pour faciliter les 
rapports entre astronautes ou colons 
spatiaux. 

L'homme sera indispensable à la 
construction de la station spatiale des 
années 1995. Pour cela il lui faudra de* 
scaphandres d'un nouveau genre, des 
« taxis spatiaux » qui lui assureront une 
meilleure protection contre tes rayons 
cmmiqties, de* robots eonhiatiqués. 

Pour tes missions vers Mars, tes systè­
mes de contrôle de l'environnement 
dans les véhicules devront fabriquer ou 
recycler l'air, la chaleur, l'eau, la nourri­
ture, gérer tes déchets humains. Pour ré­
approvisionner les colonies lunaire* ou 
martiennes il est indispensable de trou­
ver un moyen d'utiliser les ressources de 
l'espace. 

Quant à l'aspect purement scientifi­
que, un système d'observation de la Ter­
re i l'aide d'une série de télescopes ca-

Cbles d'étusiier son atmosphère, aa sur-
* et sa structure interne doit être 

conçu, de même qu'un grand réflecteur 
déployable, télescope spatial dix fois 
plus puissantque le Hubble Telescope 
des années 1990 et susceptible d'être as­
semblé dans l'espace. Sans oublier des 
sondes solaires, des véhicules de collecte 
d'échantillons sur Vénus et pour l'ex-
ploretlon de Mars par l'homme. 

Les enfants de Beyrouth 
travaillent 10 heures par jour 
KMeU.lt. 
f\gttKC FfeVKt pTMVs? 

BEYROUTH 

• Chefs de famille malgré eux. ils ont 
entre II et 15 ans et connaissent la jour­
née de travail de 10 heures pour des sa­
laires dérisoires. Ils ignorent que la lé­
gislation libanaise interdit de faire tra­
vailler des mineurs car, en temps de 
misère, la crise fait la loi. 

A 11 ans. Moussa n'a déjà plus l'âge 
de jouer. Après ses six heures d'école, il 
est employé dans une boulangerie à 
rentrée sud de Beyrouth. Sans ôter ton 
tablier d'écolier, il doit grimper sur 
deux caisses pour arriver à la hauteur du 
four. Pour gagner 100 livre* ( 20 cents ) 
par jour, comme un automate, il enfour­
ne des petits pains perdant cinq heures 
d'affilée. 

• • J ^5»*& 
La mort de son père, l'an dernier, en a 

fait un adulte qui doit aider A la subsis­
tance de sa famille. Il « squatte » avec 
ses quatre frères et soeurs, sa mère, s* 
grand-mère et ses deux tantes, dans une 
maison en bois d'une seule pièce sur la 
plage Saint-Simon, qui fût l'une des sta­
tions balnéaire* les plus chics de la capi­
tale avant la guerre de 1975. 

Selon da* estimations du ministère de 
l'Éducation, prés de 20 p. cent des 
787 000 élèves libanais ont abandonné 
cette année leurs études faute de pou­
voir payer leur scolarité, et une partie a 
rejoint le marché du travail. 

Avec une inflation de 650 p. cent cet­
te année, te solaire minimum mensuel 
équivaut actuellement A $17. soit 17 fois 
m n i n « qii>n t9ftt alors que les besoins 
vitaux d'une famille de quatre person­
nes sont estimés à S200 par mois. 

Ahmad a quitté l'école A 10.ans pour 
apprendre le métier de mécanicien dans 
le garage d'Abou Fouad. A Raa-el-Nabeh. 
un quartier sur la ligne de démarcation 

qui déchire Beyrouth depuis 13 ans. Sa 
mère l'avait alors abandonné avec ses 
trois frères et soeurs pour se remarier, et 
son père est porté disparu depuis la fin 
de 1975, après la conquête sanglante du 
bidonville de la Quarantaine par la mi­
lice chrétienne. 

i. - • t 
A 16 ans, sa soeur ainée gagne 800 li­

vres par mois dans une pâtisserie et lui. 
son cadet d'un an. perçoit 2 400 livres 
( $5 ). « Noos les donnons A notre 
grand-mère qui nous garde ». dit-il an 
dévissant un pneu, sous le regard dur de 
son patron. 

Ali a également 15 ans et travailla 
comme aide-coiffeur dans un salon hup-

ré du quartier commerçant de Harare 
ui aussi a été obligé de quitter l'école 

cette année après la mort de son père. 

tWtesm tte farrtim 
^ l e travaille 10 heures par jour pour 

3 000 livres ( S6 ) par mois, c* oui cou­
vre uniquement mes frais de déplace­
ment entre la banlieue-sud où j'habite et 
Beyrouth ». Il ne lui reste qu'A attendre 
la générosité des pourboires des clien 
tes. 

« Dans ma famille, seule ma soeur de 
huit ans peut encore aller A l'école, mais 
ses fournitures scolaires et se* livres ont 
coûté 3000 livres ( $10 ) », affirme Ali 
qui rêvait de devenir ingénieur. 

Avec la crise, tes boulangeries, gara­
ges, coiffeurs, marchands de légumes ou 
bouchers ont embauché des mineurs, 
alors que d'autres enfants sont devenus 
cireurs ou vendeurs de billets de loterie. 
Les jeunes filles gagnent quelques sous 
en faisant des ménages ou en travaillant 
dans des ateliers de couture. 

« Avant on vantait le aoderabrne d" 
Liban, la guerre a fait découvrir ses as­
pects moyenâgeux et la crise nous a reje­
tés au 19* siècle avec te travail des en­
fants », affirme un professeur du secon­
daire qui constate avec tristesse que 
cette année le tiers de ae* élèves ne ré­
pondent plus A 'appql. 
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